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R E S U M E 
Le sondage de Rosières (Ardèche) fournit les éléments d'une étu-
de sédimento logique continue de la série liasique près de la bordure sud-
oue st du "bassin d'Aubenas" le long de la marge vivaro-cé veno le du Massif 
c e ntra l. La succession lias ique e s t épaisse par comparaison avec les régions 
voisines ma i s elle se termine par une discontinuité majeure d a t ée du Toar-
cien moyen e t s oulignée par une lacune durant jusqu'au Bathonien supérie ur. 
La partie étudiée se divise en sept formations, depuis l'Hettan-
gien jusqu'au Toarcien. Elles montrent un enrichissement progressif en ma-
t é riel détritique quartzeux. Deux grandes discontinuités (sous le Domé rien 
et à la fin du Toarcien moyen) permettent d'y définir trois mégaséquences 
caractérisées par un enfoncement à leur base et un comblement à leur sommet. 
Les niveaux les plus grossiers se situent à la fin de chacune des séquences 
(Carixien, Domérien, Toarcien moyen). 
Sur le plan sédimentologique l'intérêt principal se trouve dans 
le matériel quartzeux qui devient abondant à partir du Siné murien supérieur. 
Il s'agit d'un matériel de provenance très proche et n'ayant subit qu'un 
faible transit marin. L'analyse granulométrique indique qu'il s'agit, sur-
tout pendant le Carixien, de gros grains de quartz immatures et fluviatiles, 
sédimentés en milieu marin, sans avoir é té façonnés par ce dernier. En outre 
l'exoscopie indique un milieu généralement infratidal profond. 
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I N T R O D U C T I O N 
La bordure vivaro-cévenole offre de beaux exemples de varia -
tions brutales de faciès , en particulier dans les terrains liasiques . 
Il a paru intéressant d ' étudier le s caractères sédimentologiques des 
assises affectées par ces changements grâce aux données fournies par 
le sondage de Rosières , complétées par de s comparaisons avec quelques 
affleurements représentatifs . 
Par ailleurs , l ' existence de matériaux détritiques terrigè -
nes très grossiers dans les assises calcaires pose le problème de 
l'environnement paléogéographique qui régnait au moment de leur mise 
en p l ace . 
l 
l 
. -1 
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A - PRESENTATION GENERALE DE LA BORDURE CEVENOLE 
1 - Cadre géographique et structural 
a - Cadre_géographique (fig. 1) 
La bordure cévenole se trouve au Sud Es t de la France. Au 
point de vue paléogéographique la région étudiée constitue une par-
tie de la bordure occidentale du bas s in subalpin. La Basse Ardèche 
ou le Bas Vivarais est formé de terrains sédimentaires d'âge secon-
daire. Elle fait partie de la bordure secondaire du Massif Central. 
Cette bordure s ' élargit au Sud de la Voulte-sur-Rhône en un tripn-
gle qui bute par sa base contre le Massif de la Cézarenque. R. Ro-
man (1950) souligne les relations qui existent entre la morphologie 
de cette région et la nature des terrains. Au point de vue géomor-
phologique, c'est une région de transition entre la vallée du Rhône 
et les plateaux du Haut Vivarais. 
Ces terrains sont sous forme de bandes orientées NE-SW, 
grossièrement parallèles, situées au pied du Haut Vivarais : 
- des terrains gréseux et calcaréo-gréseux du Trias, du 
Lias et de la base du Jurassique moyen ; 
- "la dépression marneuse du Jurassique moyen" est bordée à 
l'Ouest et au Nord par les collines gréseuses ou calcaréo-gréseuses 
du Lias et de la base du Jurassique moyen et à l'Est par la région 
des "Gras" , qui est formée par le plateau calcaire du Jurassique su-
périeur 
- "la bande du ,Jurassique supérieur" , vaste plateau de cal-
caires. 
L'allure topographique générale , très simple, est celle 
d'un relief de cuesta , mais elle est compliquée dans le détail par 
de nombreuses failles. De la Voulte-sur-Rhône jusqu'au col de l'Es-
crinet , la dépression marneuse a une direction W.SW-E.NE, alors 
qu'au Sud, elle prend une orientation S.SW-N.NE. 
Dans la région des Van s , la continuité SW-NE des affleure -
ments jurassiques est interrompue par des sommets cristallins et 
cristallophylliens , apophyse du Massif Central et formant le horst 
de la Cézarenque. Plus au Sud, la dépression s 'individualise à nou-
veau aux environs de Saint-Paul-le-Jeune et de Courry-Saint-Brès o~ 
elle ne possède qu'une extension limitée. 
Entre le col de l 'Escrinet et les Vans , cette bande de ter-
rains sédimentaires est recoupée par des vallées qui sont du Nord au 
Sud : 
la val l ée de l'Ardèche, près d'Aubenas 
- la vallée de la Ligne au Sud d'Uzer ; 
la vallée de la Beaume près de Rosières 
TANARGUE 
* 
Q) 
C 
0 
0 
/' 
_g 
- .,, u. -
0 
Fig . 1 - Situation du sec teur étudié . 
* Sondage de Rosières . 
• Coupe d ' Auriolles . 
* Région d'étude . 
5 10km, 
l 
l 
1 
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- la vallée du Chasseza c prè s d es Vans. 
b - Cadre s tructural (fig. 2) 
La Basse Ardèche ou Bas Vivarai s , est un e bordure effondrée 
au pied d'un ensemble montagneux ; la tectonique est essentiellement 
de style cassant. En général, l es failles . ont une direction longitu-
dinale S.SW-N.NE ''failles longitudinal es " ou une direction W.SW-E.NE 
ave c de s r e j e t s considérables. Ces faill es cons tituent un réseau con-
tinu : la ligne cé v enole. 
Les faille s longitudinal es d é coupent les terrains en étroits 
compartiments. Ces failles se combinent à des accidents transversaux 
W.NW-E.SE pour donner une mo s aïque. Dans la partie mé dian e , entre Au-
benas et les Vans, la structure est de style en "touche s de piano" 
dont les accid en t s responsable s et les plus important s son t la faill e 
d e Planzolle s e t la faille de Païolive. Au Sud, entre Banne et 
Courry, la t ec tonique est plus souple bien que le style cassant re s te 
dominant. Mai s , cette région a été soumise à des poussées venant du 
Sud et d'origine pyrénéo-provençale. Ces poussées ont provoqu é un léger 
c h evauchem ent, et l es plissement s de ~a régi6n de Saint-Paul-le-Jeune . 
Plusieurs autres chevauchements peuvent être observés vers 
le Sud, en particulier le long de la faille de Bordezac qui met en 
contact le s assises du Trias et des terrains métamorphiques. 
La vallée du Rhône est tracée par la combinaison des failles 
N.NW-S.SW et les failles S.SW-N.NE qui donnent une direction globale 
N-S. 
En ce qui concerne la s érie jurassique, la région se présen-
te comme u.ne succession de zone s stables, ou "seuils", à sédimenta-
tion réduite, qui séparent des "bassins" où la sédimentation est 
plus active. Ces "seuils" sont perpendiculaires à la bordure et rés i s -
t e nt à l'enfoncement pendant tout le Jurassique inférieur et moyen. 
Leur axe est N.NW-E.SE au Nord et NW-SE au Sud. 
Ce s ont du Nord au Sud (S. Elmi, 1967, p. 482) 
le se uil de Crussol-Châteaubourg 
- le bassin de Vernoux ; 
le seuil de la Voulte 
- le bass in de Privas ; 
le seuil de l'Escrinet 
le bass in d'Aubenas 
- le seuil d'Uzer ; 
le bass in de Joyeuse 
la région des Vans . 
+ .... 1 
* .. ,, 10 
_g 
l:+;+J, 
0 
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5 10km 
1 'Ardèch 
___ -- ........... : 
Fig. 2 - Esquisse structurale de la bordure vivaro-cévenole (S . Elmi, 
1979, 1983) . 
Socl e h erc ynien 1, Granite de la Borne. Série sédimentair e , 
2 , Stéphanien autochtone ; 3 , Permien ; 4 , Tria s ; 5, Juras -
s iqu e ; 6 , Crétacé ; 7, Tertiaire ; 8 , Volcani s me mie-plioc è -
n e du Coiron ; 9, failles ; 10, synclinaux ; 11, anticlinaux . 
Principales faille s : Païolive ( 1 ) 
re s (3) ; Villefor t ( 4) ; Alè s (5 ) 
(7) la Voulte (8) . 
- * Région d ' étude. 
; Pl anzolles 
; Barja c ( 6 ) 
(2) ; Orciè-
; Bo rdezac 
l 
l 
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2 - Historique 
Il sera essentiellement consacre aux études concernant le 
Lias. 
Avant 1900 
C'est en 1839, que J. de Malbos a classé les terrains sédimen-
taires ardéchois. Dans le Jurassique du bassin du Vivarai s , il distin-
gue : 
- Infra-lias; 
- Lias inférieur à Gryphaea arcuata Lamarck 1 
- Lias supérieur , il cite la présence de plusieurs niveaux 
ferrugineux avec le dép6t des calcaires à entroques. 
En 1846, E. Dumas étudie le s terrains du Gard. Il reconnait 
- infra-lias ; 
dolomie infra-liasique 
- calcaires à gryphées ; 
marnes supra-liasiques 
calcaires et marnes à fucoîdes 
- calcaires à entroque s . 
En 1868, C. Ledoux établit une étude d'ensemble sur le Jura s -
si que ardéchois. Il signale la pr ésence de minerai de fer à Ferrières 
près d'Aubenas et il l'attribue au Lias supérieur. 
E. Dumortier (1871, 1872, 1874), J.B. Dalmas (1872) et A. Tor-
capel (1883, 1884) apportèrent quelques précisions locale s . 
En 1875 1 E. Dumas décrit l'ensemble du Jurass ique du départe-
ment du Gard et en 1881, A. Jeanjean subdivise le Lias supérieur des 
Basses Cévennes en trois zones. 
G. Fabre (1893) donne une bonne description des "Causses blot-
tis'' qui se trouvent entre le Gévaudan et le Vivarai s et qui jalonnent 
la faille d'Orcières au pied de la Cézarenque. 
Après 1900 
De nombreuses études abordent les problèmes de détail : E. 
Haug (1906, 1911), F. Roman et P. Brun (1909), R. Roman (1913), M. Lis-
sa jou s (1921), L. Cayeux (1922) et des notices des cartes géologiques 
au 80.000ème, de Privas (E. Haug, 1908), d'Alais première édition (L. 
Cayeux et G. Fabre, 1901 ; deuxième édition, 1923, par P. Thiery) et 
de Largentièr e qui est publiée avant ces dernièies (L. Cayeux et . G. Fa-
bre, 1889). 
P. Brun et L. Vedel (1909, 1926, 1932) étudient l es terrains 
des environs de Saint-Ambroix (Gard). Ils donnent une description de 
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toute la série liasique avec des li stes détaillées des fossiles. La sé-
rie jurassique commence au-dessus de calcaire, de dolomie et de marne 
noirs à Avicula contorta du Rhétien. 
L'Hettangien comprend deux grands ensembles 
+ Hettangien "inférieur" (17 m) calcaires et marnes à Bi-
valves, Gas téropodes, Echinid es , Crinoïdes et Madréporaires ; les am-
monite s so nt repr ésentées par de s Psi loceras. ______ , 
+ Hettangien " s upérieur" (80 à 100 m) c'est la "dolomie 
infra-liasique". 
- Sinémurien (100 m) : calcaires à grains fins se chargeant 
de plus en plus en si lex dans la partie supérieure ; la faune contient 
des Arietites sp . et des gryphées. 
- Lotharingien (70 m) : "termes rougeâtres" à rognons siliceux 
(décalcification) et calcaires siliceux avec "Arietites obtusus, A. geo-
metricus", e t Echioceras rarico sta tum. 
- Pliensbac hien (90 m) : "calcaires en petits bancs", calcai-
res siliceux et terme rougeâtre avec "Aegoceras planicosta ?" et Dero-
ceras armatum. 
Domérien (32 m) 
"Amaltheus spinatus". 
Toarcien (1,50 m) 
ches en ammonites. 
calcaires à silex et à belemnites avec 
calcaires et calcaires à entroques ri-
- "Aalénien" (au sens de Haug) : il commence par O ,50 m de 
calcaire noirâtre à Dumortieria et à Pleydellia. 
Par contre, V. Stchepins ky (1937) et M. Brousse (1947) étu-
dient ceux des environs d'Alès. 
/ Une étude de synthèse sur les terrains ardéchois sédimentaires 
de Châteaubourg aux Vans et au Nord du département du Gard est faite 
par F. Roman (1950) dans laqu elle il fait connaître des faunes ardéchoi-
ses. Dans notre région d'étude, entre Aubenas et Joyeuse,il signale 
- les marnes et les calcaires marneux de l'Hettangien; 
- les calcaires gris bleu, rognonneux riches en "Lucina liasi-
~ Ag." bien visibles à Uzer et rapportés au Sinémurien ; 
- des calcaires gréseux du Lias moyen, riches en brachiopo-
des 
- des calcaires à grains de quartz avec croûtes ferrugineuses 
du Toarcien; près du cimetière de Joye~e,il cite un "véritable con-
glomérat parsemé de nodules ferrugineux, géodiques ••• de _galets de 
quartz, de gneiss, de galets calcaires provenant de l'Infra-lias. 
R. Mouterde (1952, 196~) mentionne l'existence du Toarcien à 
Harpoceras près de Coux. 
/ 
1 
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Les recherches ultérieures sont surtout effectées par de s géo-
logues des compagnies pétrolières. G. Golo (1958) étudie l'Hettangi en 
au Sud d 'Aub enas ; G. Desoignies et F. Delcey (1960) et M. Aubagn e 
(1961) cartographièrent la région de Privas. R. Yazdi (1962 , 1965) étu-
die le s conditions de sédimentation dans la région de Vessaux. 
S. Elmi e t R. Mouterde (1965) ont étudié les formations et 
leurs variations de part et d'autre du seuil de l'Escrinet. Dans la 
r égion d'Aubenas qui servira de réf é rence pour notre étude , ils met-
tent en évidence la s uccession s uivante : 
- complexe de base du Lias (Hettangien basal , 10 m au maxi-
mum) reposant sur des grès rhétiens. Il regroupe, de bas en haut : 
des calcaires à grains fins, des calcaires oolithiques et une lumachel-
le à mytilidés ; 
- première série calcaréo-marneuse (40 à 60 m ; Hettangien in-
fér i eur). Ce sont d es calcaires en bancs minces et réguliers séparés 
par des intercalations marneuses . Il s sont datés des zones à Planorbis 
et à Johnstoni . Vers le haut, se développent localement des calcaires 
à polypiers et des calcaires bioclastiques. Plus au Sud , D. Martin 
(198 1) a reconnu l'existence d'une lumachelle à ostreidés à la fin de 
cette période ; 
- deuxième série calcaréo-marneuse (60 à 65 m ; Hettangien 
moyen et s upérieur) : calcaires e n bancs 11 noduleux 11 . ; 
- alternance de calcair es à entroques et de calcaires a débit 
noduleux (10 m - Hettangien terminal, Sinémuri e n inférieur). 
- calcaires à entroques et à chailles (25 m), rapportés hy-
pothétiquement au Sinémurien supérieur et probablement au Carixien. 
- calcaires gréseux (0 à 1,50 m) repré s entant probablement le 
Carixien 
- calcaires à gros entroques et à brachiopodes (0 
contiennent la faune de brachiopodes à Homeorhynchia acuta 
Quadratirhynchia crassimed{a (S. Buckman). 
à5m).Ils 
(Sow.) et 
S. Elmi (1960, 1961) donne des précisions sur le Lias supe -
rieur et les marnes des environs de Vesseaux et sur le Lias et le Ju-
rassique moyen en 1962. En 1964, il précise 1 1 ;ge domérien des calcai-
res à entroques et à brachiopodes, à passées très d é tritiques, qui 
affleurent près de Vinézac et de la Chapelle-sous -Aubenas. Dans la ré-
gion de Rosières, il décrit le s niveaux 11 à grands ovoïdes, galets, 
calcaires et cailloux anguleux de quartz'' riches en Harpoceras falci-
fer (Sow.), Orthildaites orthus (S. Buck.) et Hildoceras sublevisoni : 
~qui indique une condensation à la limite Toarcien inférieur et moyen; 
au-dessus viennent directement le s marnes du Bathonien supérieur (cou-
ches de la Clapouze). Ensuite en 1967, il publie la synthèse strati-
graphique et paléogéographique de l'Ardèche au Lias supérieur et au 
Jurassique moyen. Dans la région d'Aubenas, il distingue au Toar cien 
les faciès suivants : 
- au Toarcien inférieur, de s niveaux de calcaires noirs lenti-
cul aires 
- au Toarcien moyen, des faciès oolithiques ou spathiques sou-
vent minéralisés en fer ; 
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- au Toarcien supérieur, la sédimentation est absente ou ré-
duite représentée par des calcaires à entroques, généralement riches 
en grains de quartz (La Chapelle-sous-Aubenas, Vinezac) ; au Sud d'Au-
benas le Toarcien se termine par une surface durcie. 
Enfin, en 1980, M. Colongo reprend l'étude stratigraphique 
de la région comprise entre Courry et les Causses blottis. Des levés 
précis, de nouvelles découvertes de fossiles et l'utilisation de l'ana-
lyse séquentielle lui permettent d'établir le rôle de la tectonique 
synsédimentaire. 
3 - Cadre stratigraphique et chronologique 
La succession des étages et des zones d'ammonites est celle 
qui a été définie dans la synthèse paléogéographique (1980) à la sui-
te des travaux du groupe français d'étude du Jurassique et de R. Mou-
t erde et al. , 1971 ( tabl. 1). En Ardèche, il n'y a pas de coupe con-
tinue à l'affleurement pour tout le Lias. D'après les données d'af-
fleurement~(S. Elmi, 1975) et une étude préliminaire du sondage (syn-
thèse du Sud-Est, sous presse), on peut établir une succession synthé-
tique du bassin d'Aubenas et de ses bordures (tabl. 2). En Ardèche, 
d'après les travaux de S. Elmi et de R. Mouterde (1965), S. Elmi (1967, 
1975), F. Cudennec (1981), D. Martin (1981) et les levés de la carte 
à 1/50 OOOème d'Aubenas (S. Elmi, à l'impression), les corrélations 
sont délicates à établir pour la série Hettangien supérieur-Carixien.· 
Deux niveaux repères permettent les corrélations : 
- la formation du Bosc livre de rares am·monites du début du 
Sinémurien inférieur : Primarietites rotiformis (Sow.) (au Bosc), Co-
roniceras sp. (à Uzer) 
- dans la partie médiane de la formation du Château d'Aube-
nas, un niveau riche en Gryphaea arcuata incurva (Sow.) permet de re-
connaître les zones à Bucklandi et à Semicostatum (renseignement et 
détermination R. Mouterde ; F. Vitry, 1982, p. 6 ; A. Hallam, 1968). 
Les limites lithologiques ainsi repérées sont peu précises et proba-
blement diachrones à l'échelle du sous-bassin d'Aubenas (S. Elmi, 
1984). Par ailleurs, la formation de la Garenne débute localement par 
des conglomérats contenant des Gryphaea gr. cymbium (Lam.) mal conser-
vés (Serre des Champs ; S. Elmi et R. Mouterde, 1965). Mais cette es-
pèce est déjà représentée dans les niveaux sous-jacents. 
B - DEFINITION ET SITUATION DU SUJET 
1 - Sujet 
Le sondage de Rosières offre la possibilité d'une étude 
nue des terrains liasiques qui sont mal exposés à l'affleurement 
raison de la tectonique. 
conti-
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SOUS-ETAGES HORIZONS z 0 N E s REPERES 
28 . * H Aalensis 
::s 
* (1) 27 Pseudoradiosa 
•rl 
H 25-26 . * ,(1) Insigne p, 
::s 24 T houar~ens: (J) 
s::: 23 * (1) Variabilis 
~ 
Bifroni 0 22 
8 
H 
::s { . (1) ·rl 21 !Serpentin us H 
,(1) Tenuicostatu; <+--t 
s::: 
·--' 
~supérieur { Spinatum 
·rl 20 Magari :_a tus i-t moy e n 
,(1) 
~inférieur Stokesi 
Ç\ ' 
s::: { Davoei (1) 
·rl 
~ 19 Ibex 
·rl 
H Jamesoni Cll 
0 
s::: 
(1) 
·rl 
bO 18 Raricostatum 
s::: 
·rl 
H 17 0 xynotum 
(Ù 
. .c: 16 * +> 0 btusum 
0 
,-.::i 
s::: H { B irchi (1) ::s 15 
·rl (1) 
H ·rl S emicostaturii 
::S H 8 ,(1) 
,(1) <+--; { Bucklandi s::: s::: 13-14 ·rl ·rl 
Cil Rotiform; 
H 
::s 
(1) 
·rl -lE· 
H 11-12 Angulata 
,(1) 
P, 
::s 
CJJ 
s::: 
(1) 
~ 7-10 L. . * 0 1asicus 
s 
H ... 
::s 
(1) 
•rl : 4-5 P.lanorbi; H 
,<JJ 
<+--; 1-3 
s::: 
·rl 
*Zones reconnues dans la région d'Aubenas et de Privas 
Les numéros renvoient aux horizons re~~res distingués 
par S. Elmi et R. Mouterde (1965) et S. Elmi (1967). 
Cadre chronologique, stratigraphique et zonaire. 
FORMATIONS RECONNUES 
L ' AFFLEUREMENT 
Brèches 
de 
Boude 
Brèches du Pont de Rosières 
Calcaires noirs 
et 
Calcaires à entroques 
et à silex 
(Formation de la Garenne) 
--/ "I '1 
-•- - :?~-
-· 
Calcaires bioclastiques 
à s ilex et à gryphées 
(Formation du Château d'Aubenas) 
,., 
•-
t 
- ...... -
., 
-· lternances de calcaires fins 
et bioclastiques 
(Formation du Bosc) 
Terme s up érieur de calcaires 
noduleux cendrés 
Calcaires noduleux cendrés à 
lumachell es à ostréidés 
erme inférieur des calcaires 
oduleux cendrés (avec épisode 
écifal au somme t) 
omplexe carbonaté de base 
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SONDAGE 
• 
• 111 m 
-159 m 
-208 m 
ETAGES SOUS -ETAGES HORIZONS REPERES 
1---t 
;:j 
Q) 
·rl 
1---t 
;Q) 
p. 
;:j 
Cf) 
s::: 
Q) 
l>, 
0 
E 
;:j 
Q) 
·rl 
1---t 
,Q) 
4, 
s::: 
·rl 
s::: supérieur Q) 
·rl 
1---t moyen 
,Q) 
E inférieur 0 
r=:i 
s::: 
Q) 
·rl 
X 
·rl 
1---t 
co 
u 
s::: 
·rl 
bO 
s::: 
·rl 
1---t 
co 
...c:: 
+> 
0 
s::: 1---t 
Q) ;:j 
·rl Q) 
1---t ·rl 
;:j 1---t E ,QJ 
,Q) 't--, 
s::: s::: 
·rl ·rl 
C/J 
;:j 
Q) 
·rl 
1---t 
,Q) 
p. 
;:j 
Cf) 
s::: 
Q) 
l>, 
0 
E 
1---t 
;:j 
Q) 
·rl 
1---t 
,Q) . 
4, 
s::: 
28 
27 
25-26 
24 
23 
22 
21 
20 
19 
18 
17 
16 
15 
13-14 
11 -12 
7-10 
4-5 
1-3 
NB 1. Le s hachures obliques indiquent les lacunes reconnues. 
2. Les numéros renvoient aux horizons repères distingués par S. Elmi 
et R. Mou t erde (1965) et S. Elmi (1967). 
Tabl.2. Cadre stratigraphique du Lias de la région compr i se entre Aubenas 
et Joyeuse. 
l 
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2 - Situation du secteur étudié 
Il se situe sur la bordure ardéchoise entre Les Vans et Lar-
gentière et au Sud du col de l 1Escrinet. Le sondage de Rosières a été 
foré en 1979 par la Société Pennaroya qui exploitait le gisement de 
Largentière (plomb - zinc) afin d 1 en rechercher l 1 éventuel prolonge-
ment méridional. L 1 emplacement fut choisi par Messieurs S. Elmi, Mar-
chal et Rocheblave en raison de la diminution générale de l 1 épaisseur 
des assises jurassiques à l 1 affleurement vers le S.W. (S. Elmi, 1967). 
En effet, le Lias est réduit aux niveaux de base de l 1 Hettangien à Jo-
yeuse située à 1 km au Sud du site (S. Elmi, 1975). Dans l 1 environ-
nement immédiat, on connaissait aussi la lacune totale de la série 
allant de la fin du Toarcien moyen jusqu 1 au Bathonien moyen (S. Elmi, 
1967, p. 191). 
Or, le sondage a traversé une serie liasique aussi épaisse 
que dans le centre des sous-bassins de Privas et d 1Aubenas alors qu 1 il 
se trouve sur une bordure d 1 axe résistant. 
Un des buts de 1 1 étude sera de rassembler des informations 
stratonomiques et sédimentologiques en vue d'expliquer le comporte-
ment original de la région de Rosières pendant le Lias, par comparai-
son avec ce qui était connu pour le Jurassique moyen. 
C - METHODES D'ETUDES 
Le sondage a fait l'objet d 1 un carrotage continu. Son étude 
est basée essentiellement sur un travail de laboratoire, qui se résume 
dans une analyse sédimentologique et séquentielle. Les méthodes uti-
lisées sont d 1 abord l 1 analyse microscopique des faciès, la calcimétrie 
et l 1 analyse des argiles (Rayons X). Une attention particulière a été 
accordée à l'examen de la phas~ détritique. On a essayé de caractériser 
le plus précisémen"t0les faciès des niveaux-repères qui permettent les 
corrélations avec les affleurements. Cela a nécessité l'étude de quel-
ques coupes complémentaires à l'affleurement et d 1 échantillons de re-
férence dans les niveaux bien datés (Château d'Aubenas, Laurac). 
1 - Granulométrie 
a - Méthodes d'étude des particules détritiques 
---------------------- -------------------- . 
- Attaque d 1 un morceau d'échantillon de 200 à 300 g à l'acide 
chlorhydrique concentré à froid, pour éliminer le ciment carbonaté, 
puis à chaud pour attaquer la matière organique. Le temps de l'atta-
que varie selon l'importance du ciment et de la matière organique. 
- Lavage à 1 1 eau et décantation jusqu'à ce que l 1 acide soit 
complètement éliminé. 
- Séchage à l'étuve. 
/ 
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- Le tamisage est effectué avec des tamis de la série (AFJ..' 
NOR) pendant une durée de 15 minutes. Le refus de chaque tamis est pe-
sé et son pourcentage est calcul é . 
b - Expressio n_de s _r ésultat s 
Les résultats des p esées permettent de construire des courbes 
statistiques (de fr équences simples et de fréquences cumulée s) . 
Par leur pente, les courbes cumulatives mettent en évidence 
la dispersion sta tistique de s grains et permettent de déterminer les 
paramètres de distribution t els que 
les quartiles (Q25 , Q75) qni sont la taille des grains cor-
re spondant à 25 % et 75 % de l ' échantillon . 
le quartile (Q50 ) ou médiane (Md) c ' est l a tai l le de s 
grains correspondant à 50 % de l' échantillon. 
Ces paramètres permettent d e définir 
- le coefficient de classement ou sorting index de Trask. 
Soav!f!; 
Où Q25 représente le quartile grossier e t Q75 le quartile fin. 
Ce coefficient est autant plus grand que le sédiment est moins 
bien classé . 
So < 2,5 le sédiment est bien classé 
2 ,5 ~ So <4,5 le sé diment est assez bien cl assé 
So >4,5 le sédiment est mal classé 
le coefficient d'asymétrie ou pente de Trask. 
s = 
Ce coefficient exprime l a symétrii de la courbe par rapport a 
la médiane (fig. 3). 
100% 
S )1 
+ MILIEU 
CALME 
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TURBULENT 
Fig. 3 - Comparaison entre les formes des courbes et le coef-
ficient d'assymétrie. 
Si : S = 1 : le mode coîncide avec la médiane et la courbe 
est de type logarithmique; cela correspond à un dépôt par exc~s de 
charge dû à la diminution de la compétence de l'agent de transport : 
sables et vases fluviatiles estuariennes. 
Si: S>1 (asymétrie positive) : le classement est maximum 
dans la fraction fine et la courbe est de type hyperbolique ; cela cor-
respond à des dépôts éoliens ou à des sédiments marins de décantation 
en milieu calme. 
Si : Se:::::_1 (asymétrie négative) : le classement est maximum 
dans la fraction grossi~re par suite du départ par lévi~ation de la 
fraction fine et la courbe est de type parabolique ; cela correspond 
à des dépôts de milieu turbulent, torrentiel ou de cordon littoral. 
(1938) 
- Le coefficient de mauvais classement ou Qd If de Krumbein 
exprimé en unités phi. 
Plus le Qd~ est grand, plus le sédiment est mal classé. 
L'hétérométrie (Hé) de A. Cailleux (1958) exprimée en unités 
phi. C'est l~intervalle d'abscisses logarithmiques correspondant à un 
intervalle d'ordonnées de 25 % choisi dans la partie la plus redressée 
de 1 a courbe. 
Pour chacun de ces deux indices (Qdtpet Hé), les résultats 
peuvent être présentés sous forme d'histogrammes qui permettent de dé-
finir l'agent de dépôt final. 
Sur ces mêmes courbes cumulatives on détermine le P5, P16, P34 
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84 % et P95 qui so~t la dimension des grains correspondant à 5 %'. 1~ %, 
et 95 % de l'echantillon. Elles permettent de calculer les indices de 
Folk et Ward (1957) exprimés en phi. 
- Moyenne (Mean) Mz 
p16 + Q50 + p8Lt 
= 
3 
- Kurtosis 
p95 - p 
Kg 5 = 
2,4 4 (Q75- Q25) 
- Indice de classement (Standard deviation) 
Stdo = 
- Asymétrie (Skewness) 
Ski= 
P34 + p16 - ZQ50 
2 ( P 16 - P 84) 
La combinaison deux à deux de ces indices permet d'établir les 
graphes de G.M. Fridman (1961-1967) grâce auxquelles on peut préciser 
le mode de dépôt final, fluviatil~ dunaire ou marin littoral. 
Avec la médiane (Md) et le centile le plus grossier (C), on 
établit le diagramme (CM) de R. Passega (1957) qui renseigne sur le mo-
de de transport du matériel. 
c - Discussion_du_problème_de_la_décarbonatation 
Pour déterminer les conséquences de la décarbonatation, j 'ai 
comparé pour un m~me échantillon de roche les résultats obtenus par 
tamisage d'un échantillon décarbonaté avec ceux obtenus par la techni-
que de l'analyse granulométrique sur lame mince d'un échantillon in-
tact. 
L'analyse granulométrique sur lame mince a été effectuée par 
la méthode linéiire de A. Cailleux (1959), el l e consiste à mesurer 
pour chaque grain traversé par le fil du réticule (fig. 4): 
l 
_ 2 7 -
---~-m~
5 
----M ~.p~--fil du réticule 
Fig. 4 - Mesures réalisées sur lames minces. 
Ls : longueur ~pparente du grain. 
- m : longueur de l'intersection du grain par le fil du réti-
cule, évidemment proportionnel à la dimension, donc à la masse du 
grain. 
- M : distance entre deux grains, représentant la matrice. 
Il faut que f m + ~M = la longueur totale de la section inter-
sectée. 
Le nombre des grains mesures est de 200. Comme pour la techni-
que du tamisage , on trace des courbes cumulatives. 
Les résultats des deux méthodes ont été comparés en deux exem-
ples. Chaque fois les deux courbes ont été tracées sur la m~me figure 
(fig. 5a et 5b). 
1er exemple : Toarcien in..,i-é-1- i·eu r d e la coupe_ d 'Aurioll es 
(échantillon n° 4 ; banc 4 ; fi~. 5 e t 10). Il s'agit d 'un banc de cal-
caire gréseux interstratifié da~; les ~•hlstes-cartons. 
Les deux courbes sont parallèies entre elles et presque con-
fondues pour les fractions grossi~res représentant les éléments détri-
tiques. Ces courbes s ' éloignent légèr ement l'une de l ' autre dans les 
fractions fines et très fines. C'est dans cette zone q ue se situe la 
fraction carbonatée de la roche et on peut penser qu'il y a indépendan-
ce de la phase détritique et de la phase carbonatée. Cette dernière se 
présente sous forme de microsparite. 
2ème exemple : Carixien du sondage de Ros;i.,è-r es \ÛLa,r,(iL mince a 
--80 ,90 rn ; échantillon décarbonaté à -79 ,39 ; fig'(· 6 et 71 Cri sont 
des ni veaux très riche s en quartz ( formation de l~rrne) _ Les deux 
courbes s ' éloignent progressivement à partir de la fradtion grossière 
vers la fraction fine. Il faut noter que le ciment carbonaté contient 
ici des bioclastes qui sont absents de l'exemple précédent. 
Conclusion 
Localisés dans les fractions fines les carbonates sont sans 
doute d'origine indépendante de celle des détritiques quartzeux; leur 
élimination en vue de faciliter l'analyse granulométrique ne semble 
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0,8 0,63 0,5 
1 
0,4 
échan tillon décabonate' 
lame mince 
0;315 0,25 0,2 0,16 0,125 0,1 mm 
2 3 r 
Comparaison de la granulométrie par tamisage d ' un 
échanti llon décarbonaté et d e l ' analyse s ur lame 
min ce du même échantillon intact . 
(Aurioll es éch. 2 , ban c 4 ) 
l 
l 
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1ocflA,cUMULES 
95 échantillon décarbonaté 
84 
80 
lame mince 
75 
60 
5 
40 
0 
10 
5 
o, __ .i.-_--L _ _,_ _ _,_ _ _,_ _ _,_ _ _,_ _ __.. _ __. _ __. _ __. __ _. _ _., _ _.,~-~-:-"--::-----:-'.___. __ _ 
8 6,35 5 4 3.,15 2 ,5 2 1, 6 1,2 1 0,8 0,63 0,5 0,4 0,315 0,25 .0,2 0,16 0,125 0,1 mm 
.3 -2 -1 o , 2 3 r 
Fig . Sb - Co mparaison de la g r anulom&trie par t a misage d e l ' &c han-
t illo n d &carbo n a t & ( - 79 ,39 m) et l ' analyse s ur lame min ce 
d e l 1 &c hantillon i n tacte (- 80 , 90) , 
(sondage de Rosiè r es) 
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donc pas modifier la texture du sédiment originel. 
2 - Calcim é trie 
Le principe de la manipulation repose sur la r é action suivan-
t e 
Il f au t donc 2 moles d 1 Hcl normal pour attaquer un e mole, 
s oit 100 g d e Caco3 . Dans la pratique , on prend exactement 1 g d
1 échan-
tillon finem e n t broyé et on attaque par 20 cm3 d 1 Hcl normal pendant 
environ un e heure . Si l 1 échantillon est très argileux, on peut faci-
liter la réaction e n utilisant un agitat e ur magnétique et le temps 
de l 1 at ta qu e p eut a l o r s se réduire à un quart d 1 heure. 
La quantit é d 1 acide non utili sée par la réaction est dos ée 
par NaOH (le titrage se fait à l 1 aid e d 1 un indicateur color é) . 
La proportion de calcite présente dans l 1 échantillon est éga -
le en pourcentage à : V x 5. V= volume en cm3 d 1 acide, consommé par 
la réaction. 
Si l 1 échantillon contient de la dolomit e , une complication 
intervient parce que le poids moléculaire de la dolomite (92 g) dif-
fère de celui de la calcite (100 g) et il faut attaquer par au moin s 
21,8 cm3 d 1 Hcl normal. 
Pour un échantillon totalem ent dolomitique, le pourcentag e 
de dolomite est alors V x 4,6. 
3 - Etud e de s argiles 
La fraction inférieur e à 2 micron s des sédiments a é té é tudi ée 
par diffraction au rayon X. 
a - Préparation_des_lame s _(P._Larque_et_F._Weber,_1978) 
- on décarbonate à l 1 acide chlorhydrique ~N) quelques gram-
mes d 1 échantillon grossièrement broy és 
- on lave plusieurs fois avec de l 1 eau di st illée dans une cen-
trifug euse jusqu 1 à défloculation ; 
- on applique la loi de Stockes, c'est-à-dire pour récupérer 
les particules inférieures à 2 microns ; 
- on centrifuge une dernière fois pendant 45 mn pour la dé-
cantation de ce s particules l 
l 
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- on confectionne des lame s de pâte orientée. 
b - Rayons_X_(M._Thiry,_1979) 
En passant les lames au diffractomètre à Rayons X, on obtient 
des enregistrement s dans lesquels la po s ition de s pic s est caractéris-
tique de la di st anc e interfoliaire de s minéraux, donc du type d'argi-
l es . 
Pour évite r toute confusion, le s lames doivent après avoir 
subi un enregistrement normal (sans pr éparation particulière) , être 
traitées à l ' éthylène-glycol et passées au diffractomètr e puis chauf-
fées et subir un dernier passage au diffractomètre . Ce s différents 
traitements provoquent des déformations spécifiques du rés eau argileux 
et permettent donc d'éviter les confusions. 
Le s caract é ristiques de l'appareil utilisé s ont 
- marque 
filtre 
Philips ; 
en fer ; 
- anode : au cobalt soumise a une tension de 30 Kw et une in-
tensité de 20 Watt 
constante d'intégration: 4 secondes 
vitesse de balayage ~niométrique : 2° mn 
- sens ibilité : 200 ou 1 000 coups pleine échelle. 
4 - Minéraux lourds 
Après passage au tamis de 500 microns, on prend la fraction 
inférieure à 500 microns . On l ' immerge dans du bromoforme (liquide de 
densité = 2,9). La fraction légère reste à la surface du liquid~ par 
contre la fraction lourde se dépose. Après lavage à l'alcool pur , on 
récupère les deux fractions et le liquide de séparation. 
Les minéraux de densité s upér ieure à 2 , 9 sont montés dans du 
baume de Canada entre une lame et un e lamelle, puis étudiés au micro s -
cope polarisant (S. Duplaix , 1958) . 
5 - Exoscopie 
L'exoscopie consiste en l'étude de la surface des grains de 
quartz afin d'y déceler aussi bien des actions chimiques que mécani-
ques. Elle permet de retrouver les traces des phases pédogénétiques ré-
centes et antérieures et des différents modes de transport liés aux 
remaniements auxquels le matériel a été soumis avant sa mise en place 
finale. 
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- Méthode d'étude 
Après avoir préparé l'échantillon pour la granulométrie, on 
effectue les opérations suivantes : 
ques. 
niques. 
- prélèvement de quelques grammes de la fraction 0,050-0,630 mm, 
- triage pour séparer les quartz des autres grains, 
tamisage pour avoir les trois lots suivants. 
+ 0,050-0,300 mm : surtout représentatif des actions chimi-
+ 0,300-0,500 mm 
+ 0,500-0,630 mm 
lot moyen à observer en priorité. 
surtout représentatif des actions meca-
Le tamisage doit être effectué à : la main, doucement, pendant 
quelques secondes seulement. 
- triage des grains à la loupe binoculaire pour séparer des 
lots de grains morphologiquement différents et prélever quelques grains 
de chaque lot ; 
- fixation des grains sur des portoirs pour étude au microsco-
pe électronique à balayage (M.E.B.) 
métallisation de l'échantillon (or) 
examen et photographie de l'échantillon a l'aide du M.E.B. 
6 - Représentation graphique 
Les figurés représentant la lithologie et les phénomènes sédi-
mentaires sont les mêmes dans tout le travail. Ils sont résumés sur la 
figure 6. Les symboles relatifs à l'analyse séquentielle sont expliqués 
au début du chapitre correspondant. 
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FIG. 6_ Légende des représentations graphiques 
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I_ ST RAT I GRAPHIE 
Le s sé ri es stratigraphiques sont touj ours décrites de bas en 
haut 
A - SERIE STRATIGRAPHIQUE DU SONDAGE DE ROSIERES (fig.&) 
1 - Situation commune de Rosières 
tière ; x = 753,075, y= 243 ,9 
feuill e a 1/25 .000, Larg en -
Le sondage a é té effect u é à 500 m au Sud Est de Ro sière s et 
à 100 m du confluent des ruisseaux du Blajoux et de la Beaume (fig. 7 ). 
Fig. 7 - Situation du sondage de Rosières. 
*Position du sondage. 
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Rosières se situe à 7 km au Sud de l'aggloméra tion de Largen-
tière au pied des Cévènnes médian es . Le sondage débute dans le Bathonien 
supérieur et se termine dans le Houiller (renseignement Elmi, Marchal, 
Rocheblave). Dans ce travail, on étudiera seulement l es niveaux com-
pris entre le s calcaires noduleux cendrés (Hettangien) é tudi és par D. 
Martin et F. Cudenn ec (1981) et la série calcar éo-marneuse du Batho-
nien-Callovien (S. Elmi, 1967). On tiendra compte des résultats obte-
nus par D. Scarenzi (1981) sur l e Toarcien. 
2 - Définition des grands ensembl es 
a - Un ensemble de calcaires fins en bancs minces à surfaces 
ondulées . Ces calcaires sont bioturbés. La compaction est intense ; el -
l e se manifeste par des stylolites ou des liserés et des joints feuil-
letés qui sont s oulignés par du mat ériel insoluble (argiles ou matière • 
organique). La bioturbation et la compaction ont favorisé la nodulari-
sation de ces calcaires. Ils contiennent quelques bioclastes. Cet en-
semble se termine à - 208 m. A l'affl e urement, cet ensemble correspond 
à la formation des "calcaires noduleux cendrés" définis par G. Fabre, 
1901 (notice de la carte géologique à 1/80.000, Alè s 1ère édition). 
b - Une alternance de calcaires fins en bancs ondulés et de 
calcaires bioclastiques contenant parfois des grains de quartz ; elle 
renferme quelques galets de calcaires bioclastiques. Cette alternance 
est affect ée par un d ébut de nodularisation. On note la présence de 
niveaux argileux qui peuvent atteindre 7 cm d'épaisseur, de stylolites, 
de joints f euillet és et l'apparition de silex de forme arrondie· et de 
limite floue. Ces calcaires sont affectés par la bioturbation. Cette 
alternance s'étend de -159 m à -208 m. A l'affleurement, ce terme cor-
respond à la formation du Bosc définie (S. Elmi, 1984) sur la dorsale 
de St-Julien-de-Serre (S. Elmi et R. Mouterde, 1965, p. 160, coupe du 
Bo sc , n° 12b à 14) où elle débute par un niveau repère (12b) d e cal-
caire compact biodétritique. 
c - Un calcaire bioclastique riche en entroques contenant jus-
qu'à 20 % de matériel détritique surtout quartzeux. On trouve des ga-
lets décimétriques de calcaire bioclastique à - 114, 20 m, -115. Quel-
ques niveaux contiennent des accidents siliceux à contours flous et ar-
rondis. La bioturbation introduit des irrégularités de stratification 
qui peuvent aboutir à l'individualisation de nodule s . Les surfaces de 
bancs sont généralement ondulées. On note la pré sence de liserés et de 
joints argileux feuilletés. La compaction se manifeste par des stylo-
lites. Le s fossiles sont repr ésenté s par des bivalves (plagiostomes, 
gryphées), des gastéropodes, des bélemnites, des crinoïdes (articles 
et tiges parfois si licifiées). Cet ensemble lithologiqu e a été traver-
sé entre -111 met -159 m. Son équivalent à l'affleurement est la for-
mation du Ch&teau d'Aubenas. 
d - Dans cet ensemble l'apport détritique augmente. C'est un 
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calcaire à entroque s et à s ilex av ec de s grains détritiques de taille 
variable . Il va de -60 m à -111 -m. La partie inférieure entre -100 m à 
-111 m es t une zone de trans ition entre cet ensemble et la formation 
précédente. A l'affleurement, il s'agit de la formation de la Gar e nne. 
e - C' es t un ensemble calcaréo-gréseux très riche en entroque s 
il emballe d es galets décim é triques de quartzite et de calcaires . Il 
contient des b él emnit es~ d es brachiopo d es et d es d ébri s de bivalv es . 
Il comporte aussi de la pyrite, d es ponctuations glauconitiques et de s 
films d' a rgil es et d'oxydes de f e r. Il s 'étend de 32,9m à -60 m. Cet 
e nsembl e correspond à la formation de s brèches à entroques et à brachio -
podes bi en r econnue à l'affl eurement (S. Elmi, 1964). 
f - Schi s tes -c a rtons . C'e s t une s uccess ion de s équence dont le s 
terme s so nt composes par de s schistes silteux alternant avec un calcai-
re à entroques e t à bivalves, pouvant contenir des grains de quartz de 
plus ieurs millimètres de longueur. Cet ensemble est ains i appelé à 
cause d e s on analogie avec l es faciès du Toarci e n inférieur du bass in 
de Pari s et du Jura (G. Gay, 1979), 
g - Brèches du Pont de Rosières. Il s'agit d'un niveau gro s -
s ier de calcaires à e ntroqu es et a bivalv es contenant un abondant m~té-
ri e l détritique terrigène (quartz et feldspath )_ qu i s 'enrichit vers le 
haut. Le s derniers niveaux contiennent de gro s oncoîdes décimétriques 
d'origine algaire développés autour d'un nucléus formé par un galet ou 
une ammonite, des oncolites plus petits se développent autour de grains 
de quartz et de feld s paths. Ces é lément s sont le plus souvent pho s pha-
tés. Ce niveau est bi en connu à l'affleur ement A p roxi mit é immédiate 
du s ondage (S. Elmi, 1967, p. 192, n° 21a ) ; il s upporte directement 
les marne s noire s datées du Bathonien supérieur (S. Elmi, 1967, p. 372, 
n ° 40). 
3 - Eléments de datation 
C'est essentiellement par comparai s on avec l es donn ées d'af-
fleurem ent que l'on peut dater les formations reconnues dans le s onda-
ge (voir tabl. 2). Les rares sections de gryph ées ne so nt pas déter-
minable s avec certitude. La formation de la Garenne est toujours mal 
datée, tant à l'affleurement que dans le sondage. A sa base, un con-
glomérat peut se développer (Serre des Champs ; S. Elmi et R. Mouter-
d e 1 1965 1 p. 166, n° 19a) ; il contient des Gr. cymbium (Lam.) espèce 
déjà connue au-dessus (R. Yazdi, 1965, p. 177). Cette formation semble 
donc commencer dans le Lotharingien ; elle se termine probablement 
dans le Carixien. En effet dans les niveaux équivalents du sous-bassin 
de Privas (calcaires à entroques inférieurs), T. Ebray (1869) a cité 
un Androgynoceras et S. Elmi et R. Mouterde (1962 1 1965 1 p. 194) ont 
r é colté quelques brachiopodes du Carixien parmi lesquels Cirpa fronto 
(Qu.). Les br è ches domérienn es ont livr é des brachiopodes mal conser-
vés. Mais elles sont t rès - bien ·datées à proximité du sond~ge , en parti-
culier près de la Chapelle-sous ~Aubena s (S. Elmi, 1~64) oJ elles ont l 
livré Pleuroceras spinatum (Bur ~ .) et _P. solare (Phili.) as s ociés à la 
l 
faune de brachiopodes à Homeorhynchia acuta (Sow . ) et Quadratirhynchia 
crassimedia (S . Buckm.). 
B - COUPE STRATIGRAPHIQUE D'AURIOLLES : COMMUNE DE ST-ETIENNE DE BOULO-
GNE FEUILLE A 1/25.000, PRIVAS N° 6 x = 768,7, y= 267 ,8 (fig:9) 
Fig. 9 - Situation de la coupe d'Auriolles. 
'/Tracé de la coupe. 
Cette coupe a déjà été décrite par F. Roman et tl• ( 1937) , F. 
Roman (1950) et S. Elmi (1967, p . 145). De récents travaux d'élargis-
s ement de la route (C.D. 356) ont porté à l'affleurement les schistes-
cartons dont l'existence était jus qu ' alors inconnue dans ce secteur . 
Les observations détaillées ont été faites au-dessus des cal-
caires bioclastiques (n° 1), riches en grains de quartz et en silex qui 
appartiennent à la formation de la Garenne (Carixien probable). 
Du bas vers le haut, la succession observée est la suivante 
(fig. vOa et 10b). 
n° 2 (0,75 m). Calcaires brèchiques à ciment de calcaires bio-
c1astiques beige ou vert. Le matériel détritique comprend des grains 
et des fragments de quartzite blancs et roses pouvant atteindre 10 cm. 
Ils présentent généralement des contours anguleux aux arêtes émous-
sées. Les gros fragments deviennent plus abondants à la surface supé-
rieure qui est irrégulière. Latéralement, ce niveau s 'amincit pour dis-
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paraître probablement. Il contient des rostres de belemnites et quel-
ques brachiopodes dont Quadratirhynchia crassimedia (S. Buckman) (S. 
Elmi, 1967, p. 145 et nouvelles récoltes). C'est l'équivalent local 
des "brèches à entroques et à brachiopodes" du Domérien supérieur con-
nues entre Aubenas et Joyeuse. 
n° 3 (0,30 m). Calcaire gréseux bioclastique ; il contient 
des fragments de coquill~ GesêntroqÙes. Le ciment est un calcaire 
de couleur noire. Il renferme des Dactylioceras (Orthodactylites) gr. 
semicelatum (Sow.) (récoltés par J.P. Bourseau et S. Elmi). 
n° 4 (0,05 m). Marnes argileuses, compactes sous forme d'al-
ternances de très fines lamines de couleur alternativement sombre et 
claire.Ces lamines se débitent en plaquettes. Elles constituent les 
schistes-cartons. 
n° 5 (0,10 m). Banc mince de calcaire argileux gréseux fria-
ble et des passées ferrugineuses rouges-:-- ----- -----
n° 6 (0,45 m). Schistes-cartons. C'est le banc le plus épais. 
Il contient des rostres de belemnites et un fragment d'ammonites 
(Phylloceras). 
n° 7 (0,46 m). Calcaires noirs, compacts et finement greseux, 
légèrement argileux en bancs minces (0,05 m à 0,12 m) séparés par des 
interbancs de marnes et d'argiles feuilletées de quelques centimètres 
d'épaisseur. On dénombre 6 bancs calcaires et 4 niveaux de marnes et 
d'argiles feuilletées. Certains bancs calcaires sont formés d'un empi-
lement de lamines planes. 
n° 8 (0,30 m). Schistes-cartons. Ce niveau englobe un petit 
banc calcaire qui se débite en boules et contient des oolithes. 
n° 9 (0,12 m). Banc de calcaire noir et compact 
très peu de quartz. Il est très laminé. 
il contient 
Les niveaux 3 à 9 (1,78 m) constituent les "calcaires noirs 
et schistes-cartons" bien datés du Toarcien inférieur. Ils se présen-
tent aussi comme une alternance de schistes et de bancs calcaires 
noirs ; parfois ces derniers sont surmontés de calcaires plus argileux 
qui montrent un faciès intermédiaire entre les schistes et les ·calcai-
res. Les fossiles récoltés dans ces niveaux par S. Elmi (1967 et nou-
velles récoltes) sont des Steinmania bronni, des Dactylioceras et des 
Harpoceras. l 
l 
l 
l 
l 
l 
'I 
n° 10 (0,50 m). Ensemble de calcaires noirs à taches phospha-
tées blanchâtres en bancs décimétriques, ondulés, riches en oolithes 
et séparés par de minces niveaux irréguliers de marnes noires. Il 
contient Hildoceras cf. apertum Gab et Dactylioceras gr. commune (Sow.) 
(Toarcien moyen ; zone à Bifrons). 
n° 11 (0,40 m). Calcaires compacts, gris-noir, a limites 
franches, contenant quelques bioclastes. 
n° 12 (0,40 m). Ensemble d'aspect noduleux semblable à 10. 
Les niveaux 10 à 12 sont mieux représentés au Nogier près de 
Vesseaux (S. Elmi, 1967, p. 151) où les zones à Bifrons et à Variabi-
lis ont été reconnues (S. Elmi, 1984). Ils ont été récemment appelés 
"calcaires noduleux noirs de Vesseaux" et ils constituent un équiva-
lent moins ferrugineux des "brèches du Pont de Rosières" et des "Cal-
caires roses de la Croisette". A Auriolles, on trouve quelques Hamma-
toceras et Pseudogrammaceras du Toarcien supérieur, mais l'existence 
d'une petite faille emp~che les observations précises à ce niveau. 
n° 13 (3,50 m). Calcaires gréseux noirs, bioclastiques, très 
riches en éléments détritiques, dont la taille moyenne ne dépasse 
guère 2 mm, mais pouvant atteindre 7 mm. En général, les bancs sont 
épais et compacts (0,10 m à 0,90 m). Cet ensemble comporte 3 bancs 
qui sont différents du reste. A la base, 13a (0,90 m) un banc compact 
avec une stratification oblique renferme des rostres de bélemni-
tes, au milieu, 13b (0,12 m) un niveau marneux tendre. Au sommet, 13c 
(0,20 m) un banc semblable à 13a. 
n° 14 (3,20 m). Ensemble de calcaires gréseux riches en bio-
clastes et en éléments détritiques, dont la taille moyenne peut at-
teindre 4 mm. Il est difficile de voir les limites de bancs. 
n° 15 (2,40 m). Calcaires greseux semblables à ceux du n° 13. 
L'épaisseur des bancs varie entre 0,18 m et 0,40 m. Ils contiennent 
un peu de glauconie. Vers le sommet, le niveau 15a (0,40 m) renferme 
des bivalves. Le dernier banc (15b ; 0,18 m) contient des gastéropo-
des et S. Elmi y a récolté des Pleydellia de la zone à Aalensis. 
Les niveaux 13 à 15 représentent les "calcaires a entroques 
du Riou-Petit". 
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C - COCPE STRATIGRAPHIQUE DE LA PRADE (VALLEE DE LA LIGNE) 
Elle a été choisie de façon â observer â l'affleurement l e 
passage entre le s calcaires noduleux cendrés et la formation du Br 
1 - Situation. Commune de Laurac 
5-6 j X = 757,75, Y = 246 ,55 
feuille a 1/25 . 0C0 , Aubenas n° 
Cette coupe se situe au voisinage de la rive droite de la Li -
gne et â 250 m au Sud du confluent de la Lanèe et la Lign e . Elle est 
â proximité imm édi ate de la ferme du Prat (fig. 11 ) . 
-
0 250m 
Fig. 11 - Situation de la coupe de la Prade. 
~ , ✓ Trace de la coupe . 
2 - Etude stratigraphiqu e (fig. 12 ) 
La coupe débute par une barre calcaire (n° 1) de 3,10 m compo -
see de plusieurs bancs dont l' épaisseur varie entre 0 ,30 met 0,05 m. 
Les bancs les moins épais sont beaucoup plus affectés par la nodula-
risation. Les autres sont parfois bioturbés4 
Au-dessus (n° 2), seuls quelques bancs compacts et homogènes 
sont visibles. Ils sont sépar és par des zones couvertes , correspon-
dant probablement â des passées plus marneuses. La bioturbation et la 
nodularisation, exagérées par la compaction, deviennent ensuite plus 
importantes (n° 3). 
l 
l 
l 
1 
l 
1 1 
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FIG.l2 _Coupe de la Prade(valléede la Ligne). 
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Dans la partie (n° 4), en général, les bancs sont affectés 
par la bioturbation ou la nodularisation ou les d~ux à la fois. On 
note la présence des terriers, des gastéropodes et beaucoup de mou-
les internes de bivalves (Mactromya liasina Agassiz). Vers le haut 
(n° 5), on observe deux bancs compacts séparés par des niveaux ten-
dres. 
Cette coupe se termine par un banc de calcaire noduleux et 
bioturbé. Il contient beaucoup de silex. Il existe des effets de 
pincement. Ce banc marque le début de la formation du Bosc. 
La limite entre les deux formations est bien nette. 
l 
l 
r 
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SEDIMENTOLOGIE 
.... 
1 .,, II_ S E D I M E N T O L O G I E 
Les classifications utilisées pour les carbonates sont ba-
sees sur celles de R.L. Folk (1959 et 1962) et de R.J. Dunham (1962) 
qui sont complémentaires et d'usage universel. 
La classification de R.L. Folk tient compte de l'aspect qua-
litatif des éléments (nature des allochèmes et des orthochèmes) et 
donne une idée de la genèse des sédiments. 
La classification de R.J. Dunham met l'accent sur l'aspect 
quantitatif des éléments (proportion relative). Elle caractérise 
l'agencement entre les divers constituants et donne des renseigne-
ments sur l'évolution dynamique du milieu et les changements des 
conditions de dépôt. 
A - DESCRIPTION DES FACIES 
1 - Calcaires noduleux cendrés \ Hettangien ) (pl. 1 1 fig. 1) 
Ce sont des mudstones contenant généralement très peu d'élé-
ments figurés. A Rosières on note la présence de silts très fins et 
peu abondants. Les bioclastes ne sont pas nombreux : débris de co-
quilles très fines, spicules de spongiaires et rares entroques. 
Dans la vallée de la Ligne, cette formation est constituée 
par une alternance de bancs compacts, noduleux et bioturbés. Les 
silts, toujours rares, apparaissent près dci sommet. A partir du som-
met de la barre calcaire n° 1, commence l'apparition de nodules si-
liceux à contours flous. Les fractures sont remplies de calcite. On 
note la présence de gastéropodes, des moules internes de bivalves 
fouisseurs et quelques foraminifères indéterminables. La compaction 
se manifeste par l'écrasement de quelques moules internes de bival-
ves. 
2 - Formation du Bosc (Sinémurien inférieur) (pl. 1, fig. 2) 
A Rosières, c'est une alternance de calcaires fins et de cal-
caires bioclastiques. En général, le faciès est un packstone à in-
traclastes et un wackestone avec parfois des pe~lets et quelques bio-
l 
l 
l 
i 
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clastes vers le sommet de la formation. Les feldspaths sont absents. 
Les grains de quartz sont rares quand on traite la roche globalement 
(1 %) ; de forme subanguleuse, ils n'existent que dans les passées 
bioclastiques. On note qu'ils sont concentrés au-dessus des joints 
mineurs de stratification représentés par des argiles dont l'épais-
seur n'excède que rarement 0,07 m. Il existe des pellets et des in-
traclastes. La silice se présente surtout dans les passées bioclasti-
ques. Il existe des rhomboèdres de dolomite de précipitation dans 
les bioclastes. La roche est parfois fracturée et ces fractures sont 
remplies de calcite et de silice. Les bioclastes sont très nombreux: 
des entroques, des débris de coquilles, des spicules d'éponges, des 
radiales d'oursins et des tiges de crinoïdes silicifiées. 
Dans la vallée de la Ligne, le banc de base de cette forma-
tion contient beaucoup de silex. On note des effets de pincement et 
de la bioturbation. 
3 - Formation du Château d'Aubenas (Lotharingien et sommet du Si-
némurien inférieur) (pl. 1, fig. 3) 
Elle comprend des calcaires bioclastiques à silex et à gry-
phées. Au microscope, elle se compose de biomicrite et de biosparite 
à grains de quartz avec parfois des intraclastes ou des pellets. El-
le contient un pourcentage de quartz qui varie entre 6 et 15 % et 
très peu de feldspath. Ces particules détritiques ont une forme an-
guleuse et leur extinction est parfois roulante. Les feldspaths sont 
craquelés et ils ont une taille moyenne de 0,5 cm ; celle des quartz 
est comprise entre 0,2 mm et 0,4 mm. Ils sont répartis dans la roche 
sous forme de nuage et parfois, concentrés près des joints d'argi-
les. La silicification est intense par endroit, surtout là où il y 
a beaucoup de bioclastes. Il existe des intraclastes, beaucoup de 
pellets et quelques galets remaniés. La compaction se manifeste par 
des films d'argiles ondulés ou des stylolithes qui sont horizontaux 
et rarement obliques. Aux alentours de ces films, on note parfois des 
concentrations de fer. Les bioclastes sont très nombreux: entroques 
parfois silicifiés et parfois entourés d'auréoles de calcite synta-
xiale, nombreux débris de coquilles, spicules d'éponges, radiales 
d'échinides, quelques gastéropodes et des foraminifères (Verneuili-
noïdes mauritii ; textularidés). 
4 - Formation de la Garenne (Carixien et localement le Lotharin-
gien) 
C'est une formation constituée par des calcaires à silex. En 
général c'est un faciès de grès calcaires et de calcaires gréseux. Il 
existe aussi de la biomicrite et de la biosparite à grains de quartz. 
Le pourcentage des grains de quartz est très fort (de 15 % à 70 % ; 
parfois 80 %). Les quartz monocristallins sont plus nombreux que les 
polycristallins. Les feldspaths sont de grande taille ; parfois ils 
dépassent 1 cm; ils sont altérés et moins nombreux que dans les ni-
veaux domériens. Ces éléments détritiques sont tous anguleux à suban-
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guleux. Il existe beaucoup de silex et des bioclastes silicifiés, sur-
tout des entroques. On note la présence de cristaux de dolomite. 
L'existence des films d'argiles et de quelques stylolithes souligne la 
compaction. Les bioclastes sont très nombreux. Ils comportent surtout 
des entroques, souvent engrenés les uns dans les autres. Ils sont gé-
néralement bien conservés avec leur canal axial. Parfois, ils sont 
entourés par des auréoles de calcite syntaxiale. On note la présence 
de spicules d'éponges, de rostres de belemnites et de débris de co-
quilles dont quelques unes sont silicifiées. Il existe aussi des fo-
raminifères (Spirillina sp., ataxophragmidés, Verneuilinoïdes mauri-
tii ; détermination P. Bernier). 
5 - Brèches à entroques et à brachiopodes (Domérien) (pl. 1, fig. 4) 
A Rosières (sondage), il s'agit d'une formation bréchique for-
mée d'un matériel grossier quartzeux dont le pourcentage varie entre 
5 et 65 %, cimenté par de la biosparite. Les quartz polycristallins 
peuvent atteindre quelques centimètres. Ils sont anguleux, leur ex-
tinction est souvent roulante. Par contre, les quartz monocristallins 
résultent du démantèlement des polycristallins. Pour cette raison, 
ils sont parfois subarrondis. Quelques grains sont nourris de sili-
ce. Le pourcentage des feldspaths ne dépasse pas 5 %. Ils sont sou-
vent de grande taille(~ 1 cm) et craquelés. Il y a aussi des grains 
de glauconie. Des bioclastes s'associent aux détritiques terrigènes : 
entroques abondants bien conservés ou au contraire silicifiés ou en-
fin entourés d'une auréole de calcite syntaxiale ; spicules d'épon-
ges, débris de coquilles de bivalves et foraminifères (nodosaridés, 
Lenticulina, itaxophragmidés; détermination de P. Bernier). A 54,15 m 
un brachiopode est rempli d'un sédiment micritique contenant des co-
quilles de bivalves, des entroques et des gastéropodes. 
A Auriolles, le faciès est légèrement différent. Le ciment 
carbonaté est, soit une biosparite, soit une biomicrite à entroques 
et spicules de spongiaires. Le pourcentage de quartz varie de 15 à 
80 %. Il existe quelques grains de phosphate. 
En conclusion, les faciès du Domérien sont surtout des grès cal-
cairesetdes biosparites. Il y a peu de biomicrites à grains de quartz. 
6 - Schistes-cartons (Toarcien inférieur) (pl. 1, fig. 5 et 6) 
A Auriolles comme dans le sondage de Rosières (D. Scarenzi, 
1981), c'est une alternance de schistes et de calcaires (déjà décri- l 
te en stratigraphie). L'épaisseur des bancs calcaires varie entre 
0 ,03 m et O ,12 m. Ces derniers contiennenL _toujours un peu de grains 
de quartz monocristallins, subarrondis et à extinction roulante. Leur 
quantité varie entre moins de 1 et 10 %. Le pourcentage de feldspaths l 
est très faible et parfois nul. Le ciment est micritique et ferrugi-
neux. Le banc n° 4 montre une alternance de lamines ; les unes sont 
constituées de biomicrite contenant très peu de quartz ; les autres 
sont des biosparites à petits entroques plus riches en grains de 
quartz. 
l 
l 
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A Auriolles, le banc de base (n° 1) est un calcaire gr~seux 
passant à un grès calcaire. Le ciment est un wackestone ou un packs-
tone contenant des fragments ferrugineux d'entroques et de rares oo-
lithes ferrugineuses à nucléus quartzeux. Ces éléments paraissent re-
maniés. 
7 - Calcaires noduleux noirs de Vesseaux (Toarcien moyen) (pl. 2, fig. 1) 
A Auriolles, c'est une formation constituée d'une alternance 
de bancs de calcaires compacts et de calcaires à débii noduleux con-
tenant des galets et des fragments de fossiles phosphatés. L'épais-
seur des bancs varie entre 0,40 met 0 ,50 m. Ils contiennent 5 % de 
grains de quartz avec un très grand pourcentage de grains monocris-
tallins. Les feldspaths sont absents . Le ciment est micritique. C'est 
un packstone à oolithes . Le nucléus de ces dernières est parfois 
constitué par un grain phosphaté. 
A Rosières (D. Scarenzi, 1981 ), le Toarci en moyen est repré-
senté par un calcair e à articles de crinoïdes avec très peu de grains 
de quartz. Il existe des oolithes, des fragments de madréporaires 
peu nombreux et de rares débris de bryozoaires. 
8 - Calcaires à entroques du Riou-Petit (Toarcien supérieur), Au-
riolles (pl. 2, fig. 2) 
Il est constitué par une succession de bancs de calcaires gre-
seux dont l'épaisseur varie entre 0,20 met 0,50 m. Les surfaces de 
bancs sont irrégulières. C ' est un ensemble de wackestones, de packs-
tones à grains de quartz, de calcaires gréseux et de grès calcaires. 
Le pourcentage des grains de quartz varie entre 5 et 60 %. Par con-
tre, celui des feldspaths s ' établit entre 1 et 6 %. La taille du 
grain de quartz atteint 7 cm. Il existe parfois des alignements de 
grains de quartz sur les surfaces de bancs, sur l es films d'argiles 
ou près des stylolithes. La compaction s ' effectue le long de joints 
de stratification argileux obliques ou horizontaux qui sont plus ou 
moins pincés et de petits stylolithes . On note aussi la présence de 
grains de glauconie, de phosphate et de fragments de roches remaniés 
à ciment calcaire ferrugineux et à microfaunes. Les bioclastes pré-
sents sont des entroques dont une partie est entourée d'une auréole 
syntaxiale , des spicules d'éponges, des fragments de coquilles, des 
articles d'éèhinodermes, des gastéropodes et des foraminifères. 
B - ETUDE GRANULOMETRIQUE 
Cette étude a été réalisée sur les formations qui contiennent 
beaucoup de quartz. Dans la formation du Château d'Aubenas, la frac-
tion quartzeuse n'est pas ass~z abondante pour permettre une étude 
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granulométrique sur le matériel du sondage. 
1 - Les ré sultats 
a - Formation de la Garenne à Rosières et à Auriolles (tableau 3) 
Les courbes de fréquences (fig. 13 a et b) sont en général tri -
modales. Dans les deux premiers échantillons, les mode s les plus impor-
tants se situent dans la fraction grossière. Pour le s autres, ils se si -
tuent entre 0,5 mm et 0,8 mm. Ces sédiments sont très immatures et mar-
qués par la brièveté de leur transport. Les apports les plus grossier s 
sont les plus importants, le s fins ne dépassent pas 5 % du total. 
Les courbes cumulatives (fig. 14) sont espacees les unes des 
autres sauf dans les parties fines où elles se regroupent. Les mé-
dianes sont groupées entre 0,6 mm et 1,12 mm sauf pour les deux pre-
miers échantillons qui ont de fortes valeurs (3,83 mm et 1,99 mm). 
Les valeurs du classement (So) sont en général inférieures à 
2,5 le classement est donc moy en à assez bon. 
Les valeurs du Qdf de Krumbein et de l'hétérométrie (fig. 15) 
sont assez faibles et indiquent un sédiment de type fluviatile. 
Les échantillons 1, 2 et 4 présentent une asymétrie de Trask 
(S) très inférieure à 1 et indiquent un milieu de dépôt agité, de 
type fluviatile compte tenu des valeurs du Qd r et de Hé. 
Les échantillons 7 et 8 présentent une asymétrie (S) voisine 
de 1 et correspondent à une sédimentation par excès de charge dûe à 
la diminution de la compétence du courant fluviatile originel. 
Les échantillons 3, 5, 6 et 9 présentent une asymétrie (S) 
nettement supérieure à 1 et indiquent une sédimentation plus calme 
en un lieu moins agité, plus éloigné des apports fluviatiles prece-
dents. 
Les graphes de G.M. Fridman (1967) indiquent dans l'ensemble un 
sé diment fluviatile (fig. 17-18) modifié lors de son dépSt en bordure 
du littoral (fig. 19-20). 
Le diagramme de R. Passega (1957) (fig. 16) présente une for-
me linéaire parallèle à la droite CM : l'ensemble du sédiment est 
transporté en suspension gradée (lave torrentielle?) et les gros 
éléments qui ont une dimension supérieure alCJOé.5A s ont transporté s 
par roulement sur le front notamment pour l'échantillon 9. 
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Fig. 17 - Relation: indices de classement (Stdv)/ 
asymétrie (ski). 
(Graphe de G.M. Friedman 1961). 
Formation de la Garenne. 
1 i 8 : sondage de Rosières. 
9 : coupe d'Auriolles. 
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Conclusion 
Les sédiments sont généralement immatures, de type fluviati-
le s'apparentant à des boues torrentiel l es ; l'ensemble du séciment 
est transporté en suspension gradée et les gros éléments par r oule-
ment sur le fond ; ce transport a été bref. Le dépôt s 'est effectué 
en bordure du littoral dans une zone relativement agitée pour cer-
tains sédiments (cordon littoral) ou dans une zone plus calme pour 
d'autres. 
La formation de la Garenne présente des caractères sembla-
bles à Rosières et à Auriolles. On note cependant que la seule ana-
lyse effectuée en ce dernier point indique un milieu plus calme bien 
que l'échantillon ait été prélevé au sommet alors que les niveaux 
supérieurs de Rosières montrent une augmentation de l' agitation. 
b - Brèches à entroques et à brachiopodes à Rosières et à Au-
riolles-{tableau-4)-------------------------------------
Les courbes de fréquence simple des échantillons 1, 3, 4, 5 et 
8 (fig . 2 1 a , b) sont unimodales et la valeur des modes se situe entre 
0,5 mm et 1 mm. Ces sédiments sont matures. 
La courbe de l'échantillon 7 est à tendance bimodale et ses mo-
des importants sont successivement 0,2 mm et 0,63 ; ce sédimen t est 
plutôt immatur e. 
Les échantillons 2 et 6 sont trimodaux et la valeur des modes 
varie entre 0,5 mm et 3,15 mm ; ils sont très immatures. 
Avec ses quatre modes, l'échantillon 9 provenant de la série 
beaucoup plus réduite d'Auriolles est encore plus immature. 
Les courbes cumulatives (fig. 22) sont en général bien re-
dressées sauf celles des échantillons 6 et 2 qui se séparent des au-
tres vers les fractions grossières. Les médianes sont très groupées 
entre 0,46 mm et 0,83 mm. 
Les valeurs du classement (So) sont nettement inférieures a 
2 ,5 sauf pour l'échantillon 6 : le classement est bon, sauf pour 
l'échantillon 6 où il est assez bon. 
Les valeurs du Qd~de Krumbein et de l'~étérométrie (fig. 23) 
sont faibles sauf pour l'échantillon 6. Donc, dans l'ensemble cessé-
diments sont assez bien classés et ils présentent les caractères 
d'un dépôt deltaïque, sauf pour l'échantillon 6 qui présente les ca-
ractéristiques d'un sédiment fluviatile (une phase fine et une phase 
grossière séparées l'une de l'autre par un déficit dans la dimension 
moyenne de 0,5 mm à 2 mm). 
L'asymétrie (S) de la plupart des échantillons a une valeur 
voisine de 1, ce qui indique une sédimentation par excès de charge 
dûe à la diminution de la compétence du courant d'apport. Le s échan-
tillons 6 et 9 font e¾ception par leur très forte asymétrie positive. 
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Les graphes de G.M. Fridman (1967) indiquent un sédiment moins 
nettement fluviatile (fig. 25-26) et plus nettement littoral (fig. 27-
28) que pour la formation de la Garenne. 
Le diagramme (CM) de R. Passega (1957) (fig. 24) présente une 
enveloppe des points en forme de "chaussette" où on peut retrouver 
le mécanisme particulier du transport par un courant tractif (roule-
ment sur le fond, suspension gradée et suspension uniforme). 
Conclusion 
Les sédiments domériens sont généralement matures. Quelques 
uns seulement présentent une nette immaturité due à leur "cont i nen-
talité". L'origine deltaïque est ici manifeste. Ils ont été alimentés 
par des apports continentaux dont certains ont été homogénéisés, 
classés et façonnés après leur dépôt sur le littoral. La conservation 
des caractères fluviatiles pour d'autres (peu nombreux) peut être 
expliquée par un enfouissement rapide. Les appareils fluviatiles ali-
mentant cette sédimentation littorale deltaïque étaient moins chargés 
que ceux qui déversaient le matériel terrigène observé dans la forma-
tion de la Garenne. Le transport par un courant tractif était manifes-
te. 
c - Passé:s_de_calcaires_à_grai~s_de_guartz_des_schistes:~~~-
!~~~-~-~~~!~!!~~ (tableau5; 
Les courbes de fréquences simples (fig. 29) des échantillons 
1 et 2 sont trimodales et celles des échantill r ~s 3 à 5 sont quadri-
modales. Ces sédiments sont très immatures. Sacnant par ailleurs que 
le milieu de dépôt est marin, on doit en déduire que ce milieu marin 
était calme, incapable de trier le sédiment venu du continent. 
Les courbes cumulatives (fig. 30) sont assez redressées. Les 
médianes varient entre 0,27 mm et 0,54 mm. 
Les valeurs du classement (So) varient entre 1 ,3 et 1,71. Le (' 
sédiment est assez bien classé. 
Les valeurs du Qd-p de Kru!.llbein et de l 'hétérométrie ( fig. 31) 
sont assez faibles. Le sédiment conserve le souveni~ de sa"conti-
nentalité"originelle. 
Les valeurs de l'asymétrie (S) sont supérieures à 1. Cela 
indique un dépôt de décantation dans un bassin relativement calme. 
1L 
Les graphes de G.M. Frihman (1967) montrent un sédiment 
d'origine fluviatile (fig. 33-f!+) sédimenté dans un milieu calme qui 
a peu modifié l'allure général du sédiment (fig. 35-36). 
Le diagramme (CM) de R. Passega (1957) (fig. 32) révèle un 
sédiment transporté par suspension gradée. 
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Conclusion 
Les sédiments des passée s détritiques des schistes-cartons 
sont d'origine fluviatile ; ces caractères continentaux ont été peu 
modifiés au cours du dépôt effectué dans un mili eu marin sans doute 
très calme (mer fermée, fond de golfe?) . 
d - Calcaires_noduleux_à_nodules_phosphatés (tableau 6) 
La courbe de fréquence simple (fig. 37) est quadrimodale. Le 
mode le plus important est dans la fraction moyenne 0,315 mm. Le sédi-
ment est très immature. 
La courbe cumulative (fig. 37) est peu redressée. La médiane 
est égale à 0,35 mm. 
La valeur du classement (So) est égale à 1,94. 
Les valeurs du Qd~de Krumbein et de l'hétérométrie sont as-
sez faibles (fig. 31). Le sédiment est assez bien classé, mais son 
origine fluviatile est manifeste. 
Les graphes de G.M. Friedman (1967) (fig. 33, 34, 35 et 36) 
indiquent un sédiment d 'ori gine fluviatile. 
Conclusion 
L'origine de ce sédiment et le milieu de dépôt sont tout-à-
fait comparables à ceux des passées détritiques des schi stes-cartons . 
e - Calcaires_à_entroques_du_Riou-Petit (tableau _7) 
Les courbes de fréquences s impl es (fig. 38) sont en général 
trimodales. Le s valeurs des modes varient de 0,16 mm à 0,63 mm, 
voire même à 4 mm pour l'échantillon 7. Le mode principal est égal à 
3 ,15 mm. Le s édiment est immature. 
Les courbes cumulatives (fig. 39) sont redressées et très 
groupées. Les valeurs de la médiane varient entre 0,49 mm et 0,63 mm. 
Les valeurs du classement (So) son t comprises entre 1,77 et 
2 , 27. Le sédiment est assez bien classé . 
Les valeurs du Qd~ de Krumbein e t de l'hétérométrie (fig. 40) 
sont peu élevées ; le sédiment a une origine fluviatile qui est net-
te. 
Les valeurs de l'asymétrie sont s uperieures à 1 et relative-
ment fortes : ce sédiment s 'est déposé dans un milieu calme. 
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Les graphes de G.M. Friedman (1967) (fig. 42, 43, 44 et 45) 
montrent un sédiment d'origine fluviatile. 
Le diagramme (CM) de R. Passega (1957) (fig. 41) révèle un 
mode de transport par suspension et roulement. 
Conclusion 
L'origine fluviatile est très marquee. Le dépôt n'a guere mo-
difié les caractères du sédiment d'origine. 
C - ETUDE DE LA ROCHE TOTALE 
1 - Sondage de Rosières (fig. 46) 
a - Calcimétrie 
Dans le terme supérieur des calcaires noduleux cendrés, le 
pourcentage des carbonates varie de 84 % à la base à 63 % au sommet . 
Dans les alternances des calcaires fins et bioclastiques 
(formation du Bosc) et l es calcaires bioclastiques à silex et à gry-
phées (formation du Château d'Aubenas), le pourcentage diminue et 
oscille entre 44 et 76 %. Cette valeur maximale se situe dans les 
alternances des calcaires fins et bioclastiques. 
Dans les calcaires à entroques et à silex (formation de la 
Garenne), la diminution du taux de carbonates est nette sauf à la 
base dans les dix premiers mètres où _jl atteind 76 %. Dans le 
reste de la formation, le pourcentage varie entre 24 et 46 %; dans 
deux point s , il descend jusqu'à 28 %. 
En revanche, dans les brèches à entroques et à brachiopodes 
l'augmentation du taux des carbonates est bien marquée. Il varie en-
tre 46 % à la base et 82 % au sommet . 
b - Etude_du_pourcentage_du_matériel_détritique 
Dans le terme supérieur des calcaires noduleux cendrés , 
le matériel détritique est nul, à part des grains de silt en très 
faible quantité. 
L'apparition des grains de quartz se fait à la base des al-
ternances de calcaires fins et bioclastiques (formation du Bosc) 
avec un taux de 8 % qui reste presque constant à part deux points où 
il s'élève jusqu'à 12 %. Dans les quinze derniers mètres de la forma-
tion du Château d'Aubenas (calcaires bioclastiques à silex et à gry-
phées), le pourcentage augmente de 18 à 47 %. 
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ROCHE TOTALE 
Carbonates ~léments Argiles 
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A la base des calcaires à entroques et à silex (formation 
de la Garenne) le taux du matériel détritique est de 16 %. On note 
une augmentation très rapide qui atteind 62 % au milieu de celle-ci 
et puis une diminution progressive jusqu'à 14 % au sommet. 
Dans la formation des brèches à entroques et à brachiopo-
des, l'augmentation est très progressive de la base vers le haut, 
avec une légère diminution au sommet. Il passe de 14 à 39 %, au mi-
lieu de la formation et diminue au sommet (33 %). 
Dans le terme supérieur des calcaires noduleux cendrés et 
dans les formations du Bosc et du Ch~teau d'Aubenas le taux des ar-
giles varie entre 18 et 36 % et peut même aller jusqu'à 49 %. 
Dans la formation de la Garenne, le pourcentage (11 %) aug-
mente vers le haut pour atteindre son maximum à la limite avec les 
brèches domériennes (40 %). Dans ces derniers, il régresse ensuite ; 
au sommet, il n'est plus que de 8 %. 
Dans le sondage de Rosières, les minéraux argileux sont 
formés d'un très grand pourcentage d'illite avec très peu de chlori-
te qui ne dépasse jamais 20 % et parfois des traces de kaolinite et 
d'interstratifiés. La kaolinite se trouve dans les schistes-cartons. 
d - Etude des mineraux lourds 
L'étude des minéraux lourds n'a pas apporté des résultats 
importants en raison de la faible teneur même dans les "Brèches à 
entroques e t à brachiopodes" et dans la "Formation de la Garenne". 
Ils ne sont pa s diversifiés et on note la prédominance de la pyrite 
bien cristallisée sous forme de cubes engrenés. Les autres minéraux 
sont : 
- tourmaline sous forme de grains ou de prismes de teinte 
brune ou marron; 
barytine d e couleur blanc laiteux 
- zircon de petite taille, incolore. Leur nombre, leur quan-
tité ne dépasse guère les quelques grains. 
Conclusion 
L'étude de la roche totale permet de mieux définir les forma-
tions les unes par rapport aux autres : 
- absence de grains de quartz dans le membre supérieur des 
calcaires noduleux cendrés ; 
- le détritisme quartzeux apparait faiblement mais nettement 
dès le début de la formation du Bosc, en même temps que l'on note un 
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acc roi ssement notable des bioclastes. Il est ensuite presque cons-
tant , même dans la plus grande partie de la formation du Château 
d'Aubenas. Ce n'est qu'au sommet de cette dernière qu'il augmente as -
sez notablement ; 
- le pourcentage de grains détritiques augmente brutalement 
dans la formation de la Garenne où il at t eind son maximum (62 %) . On 
remarque que cet accroissement se fait s urtout aux dépens de la 
fraction argileuse, ce qui confirme l'observation des échantillons 
qui montrent une disparition progressive des joints et des fil~s ar -
gileux ; 
- le début de la formation des "Brèches à entroques et 'à 
brachiopodes" coïncide avec unë ·ne'ttë--diminution du détri tisme qui 
reste cependant très fort ; cette formation montre une importante 
baisse des minéraux argileux dans sa partie supérieure ; 
- les schistes - cartons forment de minces passées au début 
du Toarcien ; ils se caractérisent par des traces de kaolinite (D. 
Scarenzi, 1981) 
- le détritisme redevient très grossier a la fin du Toarcien 
inférieur et le Toarcien moyen (S. Elmi, 1967). 
Enfin, il y a un rapport entre le taux des carbonates et du 
matériel détritique. L'augmentation de l'un provoque la diminution 
de l'autre. En revanche, les argiles augmentent ~t diminuent en fonc-
tion du pourcentage global des deux autres. 
2 - Coupe d'Auriolles (fig . 47 ) 
a - Calcimétrie 
Le taux de carbona t es est d'environ 50 % au sommet de la for-
mation de la Garenne. La brèche à entroques et à brachiopodes est re-
présentée par un seul banc, lenticulaire et très hétérogène (b iomi-
crite passant a une brèche à ciment biosparitique) ; l es carbonates 
passent de 50 % à la base, à 66 % au sommet . 
Dans les passées calcai r es à grains de quartz des schistes-
cartons, le pourcentage des carbonates oscille entre 62 et 79 %. En 
revanche, dans les passées schisteuses il ne dépasse guère les 8 %. 
Dans les calcaires noduleux à nodules phosphatés, on note 
une évolution progressive depuis 78 % a la base jusqu'à 58 % au som-
met. 
Dans les calcaire s à entroques du Riou-Petit, le pourcenta-
ge des carbonates varie entre 48 et 59 % et dépasse 60 % en deux 
points. Cette faible teneur est due à l'augmentation brutale ~es 
grains de quartz. Si on élimine l'influence de ces derniers, on cons-
tate au contraire une nette augmentation de la teneur des carbonates 
par rapport aux argiles qui ne dépassent pas 10 %. 
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b - Etude_du_pourcentage_du_matériel_détritique 
Dans la formation de la Garenne et la formation des brèches 
à entroques et à silex le pourcentage des gra ins détritiques est 
d 1 une moyenne de 35 %. 
Dans la formation des schistes-cartons, les passées calcai-
res à grains de quartz renferment entre 6 et 30 % de matériel détriti-
que. En revanche, dans les passées schisteuses, ce pourcentage est 
très faible à nul. 
Dans les calcaires du Riou-Petit, ce matériel est abondant. 
Il peut aller jusqu 1 à 50 %. 
Cette étude n'a été réalisée que sur les schistes-cartons. 
Dans les bancs de schistes, on note la présence d'un très fort pour-
centage d'illite avec moins de chlorite et encore moins de kaolinite. 
Mais dans les bancs calcaires, le taux de la kaolinite et de la chlo-
rite diminue un peu. 
d - Etude des minéraux lourds 
Cette étude n'a pas donné de résultats satisfaisants en rai-
son toujours de la faible teneur et du manque de diversité. On 
note l'absence totale du zircon, le très faible taux de la tourmaline 
et de la barytine et la prédominance de la pyrite. 
Conclusion 
Le taux de carbonates accuse une légère diminution du bas 
vers le haut de la coupe à cause de la nette augmentation corrélative 
des détritiques dans les calcaires du Riou-Petit. Le pourcentage des 
argiles montre un maximum dans les schistes-cartons (plus de 50 %). 
3 - Coupe de la Prade (vallée de la Ligne) 
Dans les calcaires noduleux cendrés , le pourcentage des car-
bonates est très élevé (plus de 80 %). Les argiles sont composées ge-
néralement d 1 illite et d 1 interstratifiés. En revanche, les quartz 
sont absents. On note aussi la présence de la pyrite. 
D - EXOSCOPIE 
1 - Carixien à Rosières et a Auriolles (pl. 3) 
l 
l 
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Les grains sont ovoïdes et s econdairement cassés ; les gran-
des cassures qui donnent une fau ss e allure de grains non u s és pro-
viennent d'un transport brutal ou q'un passage dans la zone médio-
littoralefortement agitée. La dissolution générale et importante in-
dique un dépôt de type infratidal ou plutôt profond. 
2 - Domérien à Rosières et à Auriolles (pl. 4) 
La forme générale de s grains e s t ovoïde ou à coins arrondi s . 
Elle est héritée d'un long transport (ou d 'un e reprise de grains 
émoussés d'une formation préexistante) . . Les grandes cas s ures fraîche s 
impliquent de toute manière un transport récent et un brassage par 
l'eau. Les figures de dissolution générale qui affectent la totalité 
de la surface de s grains sont caractéristiques d 'un dépôt marin in-
fratidal. 
3 - Toarcien à Auriolles (pl . 5 et 6) 
Aprè s un transport de type vraisemblablement fluviatile, les 
sédiments se sont déposés dans un milieu marin infratidal ou plus pro-
fond. 
E - DIAGENESE 
1 - Compaction 
La compaction des sédiments est la réduction de leur volume, 
exprimée en pourcentage de l'e s pace poreux originel (W.C. Krumbeen, 
1942). Elle intervient lors de l'enfouissement du sédiment et elle 
résulte de la pression lit h o s tatique exercée sur le matériel. Les ef-
fets sont en relation direc te a vec les caractères lithologiques du 
sédiment et avec l'intensit é de son induration. Elle se manifeste au 
cours de la diagenèse et de différentes façon s . 
- Effets mécaniques de la compaction 
+ Déformation et fracturation des bioclastes. 
+ Déformation de s s urfaces de bancs et des joints argileux 
(liserés de compaction). 
- Effets chimiques de la compaction : ce ·sont les phénomène s 
de dissolution et de pression-s olution (stylolithes). 
a - Les_effets_mécanigues_derla_compaction 
- Déformation et fracturation des bioclaste s 
_9Q_ 
Dans le terme supérieur des calcai re s noduleux cendrés de 
l'Hettangien s upérieur, les effets de la compaction sont facilement 
observables sur les moule s internes des bivalves. Il existe des in-
dividus déformés, écrasés et parfois aplat i s (fig. 48). 
xl 
~ig. 48 - Moule interne de bivalve montrant le dépla-
cement relatif des valves. 
/sens du déplacement. 
Dans la formation du Château d'Aubenas (calcaires bioclasti-
ques à silex et à gryphées) du Lotharingien et la formation du Bosc 
(alternances de calcaires fins et bioclastiques) du Sinémurien infé-
rieur, les bioclastes sont déformés les uns au contact des autres et 
surtout au contact du matériel détritique. Il s sont même parfois 
fracturés. 
Dans les brèches à entroques et à brachiopodes du Domérien 
supérieur, les entroques sont rarement entiers et sont enchevêtrés 
et déformés les uns au contact des autres . 
Mais en général , ces phénomènes sont assez rares dans les 
coupes étudiées. Leur absence ne signifie pas qu'il n'y a pas eu com -
paction. Si au moment de la compaction, ces bioclastes étaient dan s 
une micrite à grains flottants (wackestone), pour les déformer ou 
les fracturer, il faut une pression lithostatique supéri eure à celle 
qu'il faut pour transformer la matrice en un matériel résistant à la 
charge sédimentaire (S.K. Chanda, 1978). Dans ce cas là, comme la 
matrice se consolide généralement avant la déformation des bioclas-
tes, elle les protège v i s à vis de la compaction. Par contre, dans 
le s sédiments à grains jointifs, cet effet de protection ne se re-
trouve pas. D'après R.G.C. Bathurst (1980), les effets de la compac-
tion mécanique apparaissent le mieux dans les packstones et les 
grainstones. 
l 
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- Déformation des surfaces de banc et des joints argileux 
(liserés de compaction) 
A l ' affleurement , on constate que les surfaces de bancs sont 
irrégulières et souvent bosselées. Ces ondulations se manifestent le 
plus souvent comme une succession de saillies et de creux dont la 
forme et le s dimensions sont variées. Localement, il peut y avoir in-
terpénétration d'un banc dans l'autre. Ces déformations accentuent des 
structures primaires qui conféraient une hétérogénéité initiale au 
sédiment entre autres, on reconnait : 
- de s ~nt ( 11 calcaires à entroques du Riou-Petit 11 , 
Toarcien supér i eur ; 11 formation de la Garenne 11 , Carixien et du Châ-
teau d'Aubenas, Sinémurien supérieur) 
- des effets de la bioturbation ("calcaires noduleux cen-
drés " de l'Hettangien et niveaux micritiques de la "formation du 
Bosc", Sinérriurien inférieur) 
- les conséquences de l'irrégularité de la distribution des 
bioclastes et surtout , de la fraction clastique dans le sédiment 
( "calcaires à entroques du Riou-Petit"). 
Les effets mécaniques de la compaction vont donner une struc-
ture d'apparence noduleuse. Ils peuvent s'accompagner de glissements 
hydroplastiques lors de la diagenèse (S. Elmi, 1981) ; les minces 
bancs des - 11 calcaires noduleux cendrés 11 sont alors affectés par un vé-
ritable 11 boudinage sédimentaire 11 • Les efforts peuvent aboutir à des 
fractures selon le mécanisme de striction, bien défini par J. Coudray 
et D. Michel (1981). 
L'étude des lames minces montre que les contacts des grains 
de quartz entre eux et avec la matrice sont affectés par la compac-
tion. Dans la formation du Château d'Aubenas apparaissent souvent des 
surfaces de compaction, irrégulières, discontinues et de formes va-
riées. Il s ' agit généralement de minces passées argileuses, séparant 
des niveaux de calcaires bioclastiques à grains de quartz ou de 
grès calcaires. L'intensité de la déformation subie dépend du pour-
centage de matériel clastique (fig. 3 , pl. 2 ). Certains de ces li-
serés de compaction passent par endroi t à de véritables stylolithes . 
D'autres ont une épaisseur de 3 à 5 mm de matière insoluble dans la-
quelle sont piégés des grains de quartz. Les cristaux de quartz po-
lycristallins se sont dissociés en grains monocri stallins et générale-
ment, ces derniers ont subi un aplatissement sous l'effet de la pres-
sion (fig. 4 et 5, pl. 2). 
Dans la formation de la Garenne (Carixien), les contacts en -
tre les grains de quartz sont saturés et ils sont concavo-convexes 
(fig. 6 , pl. 2 ). 
En conclusion les effets mécaniques de la compaction sont 
variés ils se manifestent avec une intensité variable et à diffé-
rents niveaux en fonction 
de leur nature lithologique 
de leur degré d'induration ; 
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- de leur structure (grains jointifs ou non) ; 
- de l'importance de la pression lithostatique. 
Plus le degré de l'induration est faible et plus la pression 
lithostatique est forte ; les effets de la compaction sont alors plus 
marques. 
b - Les_effets_chimiques_de_la_compaction 
Ce sont tous les effets qui résultent du phénomène de pres-
sion-di ssolution qui affecte un sédiment au cours de la diagenèse. 
- Dissolution_des_coguil]es_et_des_bioclastes 
Ce phénomène est très rare. Dans la formation du Bosc, on 
constate que des coquilles sont dissoutes dans des bancs affectés 
aussi par des stylolithes. 
- Stylolithes 
Ils se manifestent en général dans des niveaux de même compo-
sition chimique, soumis à une dissolution chimique différentielle et 
à une pression (P.B. Stockdale, 1943). Pour qu'un stylolithe apparais-
se entre deux ensembles en contact, il faut que les solubilités de 
ces derniers soient équivalentes. 
Dans les "Brèches à entroques et à brachiopodes" et dans le 
"Terme supérieur des calcaires noduleux cendrés", les effets de la 
pression-dissolution sont absents, mais on a vu que la compaction mé~ 
canique et chimique sont indépendantes et peuvent intervenir à des 
étapes différentes de la diagenèse. 
Les stylolithes sont abondants dans les formations de la Ga -
renne et du Château d'Aubenas. On note aussi la présence de liserés 
d'argiles qui contiennent des grains de quartz. 
Les stylolithes sont souvent parallèles à la stratificat ion. 
Il s sont du type " seismogramme" (W.C. Park et E.H. Shot, 1968) sim-
ples ou enchevêtrés. Le décalage des pointes marque la réduction 
d'épaisseur de la couche à leur niveau (P.B. Stockdale, 1943 ) . 
2 - Dolomitisation 
Je décrirai ici quelques phénomènes particuliers, qui ne 
prétendent pas être représentatifs de la diagenèse de toute la serie . 
Dans les calcaires à entro que s et à si lex (formation de la 
Garenne), à -78,75 m, existent des cristaux zonés de dolosparite 
(fig. 49), du type décrit par L. Cayeux (1935, p. 352) sous le nom 
de rhomboèdres à st ructure encapuchonnée. 
l 
Fig. 49. Rhomboèdres zonés de dolomite, aspect en lame min-
ce, formation de la Garenne. 
A -191 m, dans l'alternance de calcaires fins et bioclasti-
ques (formation du Bosc), il y a eu dissolution de la calcite dans 
une coquille . Des rhomboèdres de dolomite ont précipité dans le vide 
ainsi formé , avant d'être calcitisés (fig . 50). 
1 - Rhomboèdre de dolomite. 
2 - Cri s tal de calcite. 
3 Contour de l'ancienne 
coquille. 
0 1mm 
!2.g_. 50 . Formation et calc iti sation de dolomite, aspect en 
lame mince, formation du Bo s c. 
Par ailleurs, le ciment micritique de la roche a été par en-
droits remplacé par de nombreux rhomboèdres de dolomite , riches en 
inclusions, et aux contours parfois corrodés. Ces cristaux se sont 
formés par dolomiti s ation partielle d'un sédiment , suivie d'une cer -
taine dédolomit isation. 
Dans la m~me formation, mais à - 208 ,95 met dans des entro -
ques silicifiées , il existe de nombreux rhomboèdres de dolomite con-
tenant parfois des inclusions formant des noyaux, d'un type déjà 
décrit par L. Cayeux (1935, p. 353) (fig. 51). 
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Fig. 5 1. Rhomboèdres de dolomite à inclusions sous forme de 
noyaux disposés en zon e concentrique, aspect en la-
me mince, formation du Bosc. 
La formation de cette dolomite peut s 'explique r par le phé-
nomène d ' exsolution (A.D. Jacka, 1974) : la silice en remplaçant de 
la calcite riche e n magnésium, a libéré ce dernier qui a servi à la 
cristallisation sur place de dolomite dans la zone silicifiée. La 
dolomiti sa tion es t donc li ée à une silicification antérieure . 
Dans la même lame, mais en dehors des entroques, il existe 
de s cristaux de dolomite dite onduleuse déjà décrite par B.H. Radke 
& R.L. Mathis (1980). Cette dolomite se produit quand le cristal 
est grand. Elle a une extinction roulante, dû e à des défauts de 
croissance cristalline, eux-mêmes probabl ement causés par des ano -
malies dans la compo s ition chimique de la solution de précipitation. 
Conclusion 
La dolomite se présente sous de s formes assez variées. Elle 
présente en particulier, le phénomèn e de zonations. (Par contre, la 
dolomite d'exsolution, bien qu e zonée, ne doit pas être pri se en 
compte , car elle est dûe à un mécani s me extrêmement local). Ceci 
pourrait être compatible avec un milieu de diagenèse peu profond où l 
une certaine variété des phénomènes diagénétiques se rencontre plus 
souvent qu'aill e ur s . Remarquons d'autre part qu'il n'exist e que de 
la dolo s parite, à l'exclusion de la dolomicrite. 
L 
[ 
l 
l 
- 95 -
F - ORGANISATION SEQUENTIELLE 
1 - Générali tés 
L ' analyse des sédiments e t de leur évolution dans le temps 
permet de connaitre leur succession ou leur répétition éventuelle â 
l'intérieur d'une colonne litho logique (P. Bernier, 1983). Une sé-
quence lithologique correspond â une succ ession d ' au moins deux 
termes "qui s ' enchainent et se s uperpo se nt sans interruption majeu-
re de sédimentation" (A. Lombard, 1972 ). 
Il est important de définir l'échelle de la sé quence étu -
diée. Selon les auteurs l'acception des termes varie notablement 
(B. Haguenauer, 1974 et J. Delfaud, 1974, 1977). Une mégaséquence 
est la suite de plus ieurs sé quences e t correspond â l'organisation 
d'une ou plusieurs formations lithologiques se suivant sans di sco n-
tinuité majeure ; pour B. Haguenauer ( 1974), elle est d'ordre dé-
camétrique ; ce sont les séquences de 3è ou de 4è ordre de J. Del-
faud (1977). Elle s peuvent se divi ser en plusieurs méso sé quences 
(d'ordre métrique pour B. Haguenauer ; de 2è ordre pour J. Delfaud). 
A l'échelle du banc, on définit des séquences élémentaires (séquen-
ces -unit és de B. Haguenauer ; 1er ordre pour J. Delfaud). Dans la 
masse des b ancs , on peut aussi observer des microséquences. 
Un e sé quenc e , quelle que soit son échelle , est comprise 
entre deux discont i nuités sédimentaires. Elle peut être symétri-
que (séquence cyclique) ou a ssymétrique (sé quen ce rythmique). Ain-
si, l'étude sé quentielle comprendra-t-elle les démarches suivantes 
(d'après J. Delfaud, 1974, modifié). 
a - Identification des di scontinuités et définition de l eur 
échelle 
• Diastème (contact direct entre deux ban cs ) et joints 
(niveaux généralement argileux, séparant deux bancs) ; c ' est la pha-
se passive de A. Lombard, 1956 • 
. Surfac es durcies : enduits so uvent ferrugineux se dé-
veloppant en sommet de banc ; ces s urface s sont le plus s ouvent ir-
régulières et sont s ouvent perforées par des organi s me s lithopha-
ges. 
. Surfaces de remaniement, souvent soulignées par des 
érosions et par des lentilles r ésiduelles, riche s en fossiles , mon-
trant soit des condensations soit des remaniement s bio s tratigraphi-
ques. 
• Discordance cartographique â grande échelle • 
• Discordance angulaire. 
En adoptant la nomenclature de J. Delfaud, on peut consi-
dérer que les mégaséquence s se terminent souvent par des s urfaces de 
,./ 
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remaniement ou de ravinement. Les mésoséquence s s ' achèvent par de s 
s urface s durcies ou par des changements importants du milieu de dé-
pôt. 
b - Etabli ssement de la serie virtuelle (ou naturelle) 
C'est-à-dire une succession de lithotope s (A . Lombard, 1956, 
p. 270) qui se su iv e nt sans discontinuité marqu ée . 
c - Recherch e de la polarité des évolutions successives en 
fonction_de _la_dynamique _du_bassin 
d - Dessin du diagramme séquentiel et identification des sé -
quences_d'echelle_croissante 
e - Recherche des correspondances entre séquences vertica-
les _et_repartition_geographique 
La nature mixte du matériel, marin et terrigène, oblige à 
définir deux types d'enchaînement séquentiel dans le sondage de Ro-
siè res, comme dans le Lias de tout l e reste de l'Ardèche. 
Le premier correspond au classement des dépôts marins, es-
sentiellement calcaires , qui s'ordonnent se l on une sér i e virtuelle 
basée sur l'énergie du milieu de dépôt. Les mégaséquences s 'organi-
sent s uivant une augmentation progress ive d'énergie ("séquence 
klupfelienne"). 
La série virtuelle comprend dans l'ordre ascendant de 
l'énergi e . 
1 + Micrite 
2 + Micrite silteuse 
3 + Pelmicrite 
4 + Biomicrite 
5 + Biopelmicrite 
6 + Intrabiomicrite 
7 + Biosparite 
8 + Surfaces durcies et arrêts de sédimentation 
Le second type d'enchaînement est celui que l'on peut dé-
duire de l'étude granulométrique. La séquence virtuelle doit tenir 
compte de la taille des grains, de leur morphoscopie et du fait que 
le matériel clastique devient de plus en plus grossier et de plus 
en plus immature vers le haut ("coarsening upward sequence"), se -
quence négative au sens strict de A. Lombard (1956). 
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a - Micrit e si l te u se 
b - Micrit e a grains de quartz 
C - Sparit e a grains de quartz 
d - Mat ériel matur e à affinité d el taï que 
e - Matéri el immature déposé en milieu calme 
f - Matériel immature déposé en milieu agité 
g - Surfaces durcies, arrêts de séd im entation 
2 - Etude séquentielle du so ndag e d e Ro sières (fig. 5 2) 
a - ~~~~~!~~~~-~~~-sé quence s _~~ ~~~~!~~~~~- ~!-~~~_mé s oséqu en -
ces 
- Te rm e s upérieur des calcaires noduleux c e ndr és 
Le dép6t de cette formation débute par de s micrite s et 
s ' enrichit en silt vers le haut. Cette évolution montr e un début de 
comblement avec une a ugmentation timide de l' énergie. 
- Alternance des calcaires fin s et bioclastiqu es (forma-
tion du Bosc) 
Cette formation comporte des séquences d'énergie faibl e à 
mod érée avec des o s cillations. Les éléments d é tritiques sont peu 
abondants. Cett e mésoséquence indique que le comblement se poursuit 
progress ivement. 
- Calcai res bioclas tiques à silex et à gryphées (forma-
tion du Château d'Aubena s ) 
On not e dans cette formation des séquences d ' énergie modé-
r ée à élevée. Le taux du d é tritisme s ' él ève à 8 % et atteint vers 
l e s ommet 32 %. Cette mésosé quence montre qu e le comblement devi en t 
plus important . 
- Ca l cai re s a entroques et à silex (formation de la Ga-
renne) 
Dans cette formation l ' énergie reste é l evée et le pourc enta -
ge du détritisme atteint son maximum (54 %). Da ns les d erniers mè-
tres, il existe un e baisse de l'énergie et une diminution du taux 
de détriti s me. Cette méso sé quence montre un remblaiement maximal. Mais 
au sommet, on note un faibl e enfoncement ou tout s implem e nt un d é fi-
cit dans le comblement. Au sommet d e celle-ci , il y a un e disconti-
nuité majeure. 
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- Brèches à entroques et à brachiopodes 
Dans cette formation l'énergie augmente progre ssivement 
avec l'augmentation du pourcentage du détritism e . Cette méso sé que n -
ce indique un e repri se très rapide du comblement à partir de la ba-
se avec Ùn ralentissement au sommet. 
- Schistes-cartons et brèche s du Pont de Ro s ières 
A la base des schistes-cartons, on note une diminution brus-
que du taux des éléments détritiques. Après ,o n note un e oscillation 
du taux du détritism~•dans le s passées calcaires il peut atteindre 
jusqu'à 26 %. En revanche, dès les passées schisteuses il est pre s -
que nul. L'énergie du milieu est faibl e à modérée et vers le sommet 
el le augmente. Dans le s brèche s du Pont de Rosières le matériel dé-
tritique est abondant s urtout au sommet. L'énergie est très élevée. 
Cette mé sosé quence commence par un enfoncement brutal et tend vers 
un comblement. Elle se termine par discontinuité majeure. 
La séquence to a rcienne montre l'enchaînement des faciè s 
s uivants : schistes, calcaires gréseux, calcaires bioclastiques, 
calcaires bioclastiques à gros grains de quartz et calcaires à ovoï-
des ferrugineuses'' (oncoïdes décimétriques). 
b - Discontinuités 
Les brutales interruptions de l'évolution séquentielle sont 
bien v i s ibles sur le diagramme (fig. 52) et elles soulignent _ des 
évènements majeurs : 
- tendance au comblement à la fin du Cari ~ ien (formation 
de la Garenne) puis reprise de sédimentation en ~égime de plate-
forme externe avec le Domérien (formation des brèches à entroques 
et à brachiopodes) 
- changement brutal de la sédimentation apres l'arrêt de s 
dépôts domériens ; le Toarcien commence par des dépôts confinés de 
bassin assez profonds ( sc histes-cartons) mai s voisin du littoral 
(apport rythmique de quartz) 
- arrêt de sédimentation à la fin des "brèches du Pont de 
Rosières" (Toarcien moyen) ; il est précédé par l'arrivée de gravel-
les quartzeuses ; des oncoïdes d'origine algaire se forment pendant 
les périodes d'acalmie ; il s'ensuit une lacune importante avant le 
dépôt des marne s du Bathonien s upérieur. 
D'autres discontinuités moins marquees peuv en t être utili-
sees pour définir des mésoséquences 
- apparition des dias tèmes nets au début de la formation 
du Bosc (donnée surtout visibl e à l'affleurement) ; elle coïncide 
a vec le début des apports quartzeux; 
- augmentation brutale du taux de détriti sme au début de la 
formation de la Garenne. 
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Conclusion 
Il n'y a pas de relation étroite entre la phase carbonatée 
et la phase détritique si on compare les niveaux d'énergie ou la 
granulométrie. Mais en général, on note une compatibilité entre les 
mésoséquences et l'organisation séquentielle d'ensemble. Les gran-
des discontinuités permettent de reconnaître trois grandes mégasé-
quences. 
- La premiere mégaséquence s1 est composée de quatre meso-
sequences . La première mésoséquence debute par un enfoncement ini-
tial et se termine par un comblement relatif. Dans la deuxième et 
la troisième, ce comblement se poursuit. Pendant la quatrième, le 
comblement atteint son maximum après un enfoncement initial ; au 
sommet , on note une nouvelle tendance à l'enfonc ement . La mégasé-
quence s1 comporte plus de 200 m de sédiments . Elle commence par un 
enfoncement initial et ensuite elle évolue vers un pôle biodétriti-
que et clastique. Les bioclastes deviennent abondants, les grains 
de quartz peuvent donner des grès à ciment calcaire et leur morpho-
logie devient très immature vers le haut. 
- La deuxième mégaséquence S2 es t composée d'une seule mé-
soséquence qui s 'étend s ur presque 30 m. Elle contien t plus de 
détritique qu'à la base. Elle commence par un matériel mature qui 
devient très immature au sommet . 
- En revanche, la troisième mégaséquence S3 comprend deux 
parties bien distinctes et s ' étend sur 12 m. La première partie 
correspond à un retour à des conditions d'enfoncement important 
avec un comblement très progressif. Pendant la deuxième partie, le 
comblement est brusque. On a du matériel grossier avec des oncoï-
des d'origine algaire. On peut penser qu'il y a un comblement maxi-
mal et même peut être une émersion. Après cette formation du Toar-
cien moyen, il · existe une lacune qui va jusqu'au Bathonien supé -
rieur (S. Elmi, 1967). 
L'interprétation de ces séquences de type klupfelien est 
délicate. On peut penser à une diminution progressive de la tranche 
d'eau ou à une accentuation saccadée des pentes bordant le bassin. 
Dans son ensemble le caractère actif de la subsidence est 
bien souligné par l'analyse séquentielle . La tendan ce à la symétrie 
des sé quences correspondant aux formations du Lias moyen indique 
aussi que le secteur se trouvait alors dans un e zone activement 
subsident e . 
Ce régime s 'arrête brutalement pendant le Toarcien moyen. 
Le comportement dynamique subi t alors un changement total. La sub-
sidence s 'arr ête. 
3 - Etude séquentielle de la coupe d'Auriolles (fig. 53) 
La coupe d'Auriolles montre une évolution semblable à celle 
du so nda ge de Rosières. Cependant, la faible épaisseur du Domérien 
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et le développement du Toarcien s up érieur et de l'Aaléni e n inférieur 
s ont à analyser. 
La série virtuelle comprend 
1 - sc hi s te s -cartons 
2 - marnes 
3 - micrites a grains d e quartz 
4 - calcaires oolithiques 
5 - bio s parite à grains de quartz et a stratification hori-
zontale 
6 - bio s parite a grains d e quartz et à stratification obli-
que 
7 - s urface s de discontinuit é 
Des surfaces de di s continuité permettent d e separer les me-
gase quences : 
- remaniement de la "Formation de la Garenne" par les "Brè-
ches à entroque s et à brachiopodes" (fin de la mégaséquence S1) 
- allure lenticulaire et faible épaisseur des "Brèches à 
entroques et à brachiopode s " qui se termine par une surface durcie 
(fin de la mé gaséquence S2) 
- s urfaces durcies au sommet des "Calcaires à entroques du 
Riou-Petit (fin d e la mégaséquence s3 ). 
Formation de la Garenne 
Cette formation est formée d'une biosparite très riche en 
grains de quartz très immature s . Cette mésoséquence montre un com-
blement et se t e rmine par un e s urfac e de ravinem ent. 
Formation des brèche s à entroques et à brachiopodes 
C'es t une biosparite. A la base, le taux de quartz est trè s 
élevé. Elle contient même des gros fragments de quartzite. En revan-
che au sommet, il y a diminution de ce pourcentage. Cette mésoséquen-
ce est d'épaisseur très réduite. 
Schistes-cartons 
Leur succession comporte des séquences é l émentaires de { 
schistes et de micrite à grains de quartz. Le taux de quartz nul 
dans les passées schisteuses, peut atteindre 30 % dans les bancs cal-
caires. Ce s · séquences élémentaires s ont rythmique s . Donc, l'alimen- l 
tation n'est pas continue. Cette mésoséquence montre qu'il y a un 
approfondissement ou une augmentation de la pente. 
l . 
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Calcaires noduleux à nodules phosphatés 
Cette formation est constituée par une séquence élémentai-
re de micrite à grains de quartz et une micrite oolithique. Elle 
montre une augmentation légère du comblement. 
Calcaires à entroques du Riou-Petit 
C'est une biosparite à grains de quartz et stratification 
horizontale ou oblique. Le taux du détritisme est maximal dans la 
biosparite à grains de quartz et à stratification oblique. Cette 
mésoséquence montre un comblement maximum. 
Conclusion 
Les grandes discontinuités permettent de reconnaître trois 
mégaséquence s dont l'évolution est comparable à celle qui a été re-
connue à Rosières. Cependant, on note des particularités : 
- épaisseur très faible de s2 (qui peut manquer) ; le ci-
ment de faciès peut ~tre micritique alors que la taille maximum des 
éléments est plus grande qu'à Rosières ; ces observations laissent 
supposer l'existence d'une plus forte pente et une plus grande pro-
ximité du littoral ; 
- au contraire, s3 est plus complète et plus épaisse l'interruption de la sédimentation n'aura lieu qu'à la fin de l'Aa-
lénien inférieur. 
Ces particularités des enchaînements séquentiels nous per-
mettent de préciser l'évolution de la morphologie des bordures des 
bassins. En particulier, ils montrent que les zones de charnières 
mobiles ne se situent pas toujours au même emplacement. 
PALEOGEOGRAPHIE 
1 ,' 
1 
l 
l 
l 
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III_ PALE O GE O GRAPHIE 
A - MILIEUX DE DEPOTS 
Tous les milieux se rapportent à un environnement de bas-
si n et s es bordures. Ils se rapportent essentiellement à la plate-
forme externe. Aucun indice de plate-forme interne n'a été re~onnu 
pendant l'intervalle étudié. 
1 - Principaux types 
a - Milieu de bassin 
On trouve des sédiments dépo sés dans un environnement de 
faible én~rgie (micrites). Dans la région étudiée on peut penser 
que cette sédimentation s'est effectuée dans un ombilic protégé 
par des hauts fonds. 
* Milieu protégé 
Dans ce milieu stable de bass e énergie, très certainement 
c alme et relativement profond s e sont déposés le s calcaires nodu-
leux cendré s . Le milieu est protégé et cela es t indiqué par la fai-
ble diversification des organismes, bien oxygéné (bivalves fouis-
seurs, bioturbation) et réducteur dans la masse du sédiment (pyri-
te). L ' absence des intercalations clastiques tels que les sables 
ou les bioclastes témoigne de la stabilit é du milieu et l'absence 
d'influence des tempêtes. L ' apparition des silts vers le sommet in-
dique l ' éloignement des sources où le relief reste faible. 
P'après A. Lombard (1972), les alternances calcaires fins 
et marnes se sont formées sur les talus continentaux ou dans les 
fonds de bassin hémipélagiques. En accord avec A. Hallam (1961), 
pour le mécanisme de leur mise en place, il admet des arrivées de 
boue calcaire mise en place dans le bassin par écoulement gravitai-
re et la précipitation des éléments détritiques par décantation. 
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* Milieu confiné 
Le s schistes -cartons sont caractérisés par une fine lami-
nation bien marquée. Le milieu n'est pas oxygéné s ur le fond comme 
l'indique l'absence d'organi smes fouisseurs car il n'y a pas de 
bioturbation. Ce manque d'oxygène favorise la faune à corps mous 
d'après J. Hul semann et K.O. Emery (1961), S.E. Calvert (1964) (in 
G. Goy, 1979). En revanche, le domaine pélagique a pu maintenir l es 
eaux de s urface bien oxygénées, ce qui a permis de retrouver des 
traces de plancton (coccoolithophoridés) et de s organismes nectoni-
ques (poissons,céphalopodes) qui ont pu être conservés dans ce mi-
lieu sans vie (G. Goy, 1979). Même en Ardèche, des bancs schisteux 
ont livré des fragments de polypiers et d'ammonites. L'arrivée des 
eaux de mer p eut provoquer la réoxygénation des fonds, ce qui per-
met la colonisation par qu elques espèces d'organismes. Par contre, 
les eaux pauvres en oxygène peuvent parfoi s atteindre la surface et 
provoquer la mort des organismes du domaine pélagique. D'après A. 
Hallam (1967b) une topographie faite d'ombilic s séparés les uns des 
autres par des hauts fond s apparaît comme un fact eur très important 
dans la réali sa tion du confinement. C'est le cas en Ardèche. 
Le s ~hi s tes-cartons se déposent dans un milieu confiné et 
calme ; ceci est indiqué par la conservation des coccolithophoridés 
dans le cas de s schistes-cartons du bassin de Paris (G. Goy, 1979). 
Les indices de mouvements hydrodynamiques sont trè s rares (présence 
de silts très dispersés dans la masse du sédiment). La présence de s 
passées calcaires à grains de quartz intercalées avec les schistes 
s'explique par le changement des conditions du milieu qui devient 
moins confiné et plus hydrodynamique. On note aussi le fort pourcen-
tage d'argile et l'apparition de la kaolinite. 
Les schistes-cartons sont surmontés par des calcaires phos-
phatés -à structures en billes qui pourraient être des anciennes ooli-
thes recristallisées. Leur présence indique la proximité de la plate-
forme littorale qui, cependant, devait être étroite comme le montre 
lE rapid e passage horizontal aux calcaires oolithiques ferrugineux 
dans la région d'Aubenas (S. Elmi, 1967). 
b - Milieu de bordur e 
Il correspond à la pente de la plate-forme externe où l'éner-
gie du milieu est plus ou moins élevée. 
A proximité du continent, et quelle que so it la profondeur, 
les apports continentaux sont très importants et immatures (Cari-
xien). En r evanche , les calcaires à entroques (Domérien) sont parse-
més de matériel détritique généralement mature. Et d'après M. Roux 
(1978), les crinoïdes fossiles vivaient avant dans un milieu nériti-
que et les formes actuelles se sont réfugiées dans les grandes profon-
deurs. Cela confirme donc qu'il y a eu pendant le Domérien u; éloi-
gnement du continent et une augmentation de l'énergie dans le milieu 
marin. 
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c - Milieu infratidal 
C'est une zone toujours submergée qui s'étend depuis la bor-
dure externe de la plate-forme jusqu'à la limite inférieure de l'es-
tran. 
Dans ce milieu on note la présence d'oncolithes et d'oncoï-
des accompagnés de gros galets de quartzites. 
La différence entre les oncolithes et les oncoïdes réside 
dans le fait que les lamines concentriques des oncoïdes peuvent être 
d'origine organique ou non ; par contre celles des oncolithes sont 
d'origine algaire. 
Les oncolithes sont des concrétions calcaires sphériques ou 
ovoïdes formées dans des eaux marines par encroûtement stromatolithi-
que autour d'un nucléus. Leur morphologie dépend de l'énergie du mi-
lieu. Ils sont généralement considérés comme des stromatolithes dé-
veloppés à très faible profondeur. B. Logan et al. (1964) considè-
rent que les oncolithes se forment dans la zone infratidale supérieu-
re et il distingue en fonction de la croissance algaire autour du 
nucléus et donc le degré d'agitation du milieu en 3 types : 
- oncolithe à structure laminée et concentrique : déplace-
ment fréquent ; 
- oncolithe à forme relativement ronde : déplacement per10-
dique ; 
- oncolithe à forme aplatie et laminations irrégulières 
déplacement rare par renversement. 
Dans le matériel étudié, on a seulement les deux dernières 
formes. Le nucléus est souvent représenté par des galets de quartzite 
ou par des fragments de calcaires à entroques remaniés. 
La présence des grands galets de quartzite indique qu'on 
n'est pas loin du continent et leur forme à angles vifs montre 
qu'ils n'ont pas subi un long transport. 
Ce milieu indique un très fort ralentissement de la sédimen-
tation qui va s'interrompre ensuite. Le régime hydrodynamique est 
irrégulier et le démantèlement par les courants et les tempêtes est 
probablement facilité par la bioérosion comme le montrent les surfa-
ces durcies observables à l'affleurement (Pont de Blajoux, S. Elmi, 
1967). 
2 - Evolution verticale 
On note la succession de trois types d'environnement depuis 
l'Hettangien jusqu'au Toarcien. 
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a - Hettangien 
Pendant cette période, on est dans un bassin relativement 
profond morcelé en ombilics étroits qui montrent une évolution vers 
un comblement. 
par 
taille 
b - Sinémurien_-_Lotharingien_-_Carixien_-_Domérien 
L'évolution vers le comblement se poursuit. Elle se marque 
- l'augmentation du taux du détritisme ; 
- la présence de grains de feldspath, parfois de grande 
- l'absence de granoclassement ; 
- le fort pourcentage de l'illite. 
Tout cela nous indique que le continent est proche et que 
tous les éléments détritiques n'ont pas subi un long transport. Re-
pris à partir des grès du Trias (localement remaniés), ils auraient 
été préalablement façonnés par les fleuves. Ensuite, ils ont été re-
sédimentés dans le domaine marin par les tempêtes ou par la gravité. 
La faiblesse du façonnement en milieu marin laisse s upposer que les 
courants n'ont pas joué un rôle dans cette redistribution; on n'a 
pas pu mettre en évidence des séquences de tempêtes. En revanche, on 
note souvent que les grains de quartz sont déposés sans ordre ce qui 
donne un aspect tourbillonnaire ou nébuleux à la roche. Cette dispo-
sition résulte probablement d'une bioturbation par brassage des sé-
diments avant lithification. 
On peut expliquer l'augmentation en quantité et en taille 
des grains de quartz par la création d'une pente qui s ' accentue de 
plus en plus à partir du Sinémurien. 
On note aussi deux arrêts de sédimentation majeurs 
sommet du Carixien et l'autre après le Domérien. 
c - Toarcien 
un au 
Au début du Toarcien, on revient dans un régime de bassin 
ou de golfe étroit, et on évolue vers un comblement. A Auriolles, 
ce régime persiste jusqu'au Toarcien moyen. Et au Toarcien supérieur, 
il y a augmentation de l'énergie du milieu qui est indiquée par les 
stratifications obliques et la grande quantité de détritique. En re-
vanche, à Rosières dès le Toarcien moyen, le milieu devient moins 
profond et la sédimentation se ralentit. 
- 109 -
Conclusion 
Dans tous les cas, il semble y avoir un passage brutal en-
tre les zones hautes (hauts fonds, domaines émergés) et les secteurs 
subsidents. A l'exception de l'Hettangien inférieur, aucun indice 
de plate-forme interne de largeur notable n ' est prouvé (S. Elmi, 
1977 ; 1984). Au contraire, les arrivées rép é tées de matériel gré-
seux, repris du Trias , semblent confirmer une trans ition rapide 
par un e pente accentuée, entre le littoral et le bassin. L ' emplace-
ment de cette pente, d'abord éloigné ver s l'Ouest par rapport aux 
lieux d ' observation , s'en rapproche pendant le Sinémurien - Carixien. 
B - GRANDS EVENEMENTS 
Le so ndage de Rosières a été effectué dans le sous-bassin de 
Laurac-Joyeuse . Les dépôts s ont influencés à la fois par la venue du 
matériel détritique en provenance du Massif Central et par l'existen-
ce du seuil d ' Uzer qui est très proche. 
Cette situation évolue au cours du temps . En effet , pendant 
l'Hettangien (calcaires noduleux cendrés), la sédimentation est abon-
dante et dépourvue de terrigène grossiers. Le jeu positif de s seuils 
voisins n ' est donc pas sens ible. A partir du Sinémurien (format i on 
du Bosc) , cette influence s'accentue. Elle se traduit d'abord par 
d'abondants apports de matériel terrigène gro ss ier, de caractère im-
mature, ce qui correspond probablement à une accentuation très forte 
de la pente entre la région nourricière et le lieu de dépôt (forma-
tions du Chiteau d'Aubenas et de la Garenne) . 
L'influence du seuil d ' Uzer va s urtout être nette pendant 
l ' intervalle Carixien-Toarcien (S. Elmi , 1965, 1967) : il subit alor s 
des ravinements. Le so ndag e de Rosières permet de mieux connaître le 
comportement de sa bordure méridionale (bassi n Laurac-Joyeuse, S. El-
mi, 1967). On note aussi l'épaiss is sement du Domérien et , conformé-
ment au schéma établi plus au Nord, le Toarci e n commen ce par des 
schistes-cartons. Ce s c aractères sont bien connus dans le s ous - bas-
s in d ' Aubena s , mais la présente étude montre que, même pour les a ssi-
se s les plus profondes, l'influence du littoral est trè s grande 
(schistes-cartons d'Auriolles, calcaires nodu leux à nodule s pho s pha-
tés) . 
On peut ainsi imag iner que les sous-bassins d e la bordure 
vivaro-cévenole évoluent alors comme d es golfes plus ou moins i so lés 
et organisés suivant une mosaïque que l'on retrouve dans le Bathonien 
(S. Elmi , 1983 , fig. 2a). 
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C O N C L U S I O N 
Pendant le Lias, la sédimentat i on est contrôlée en Ardèche par 
la t ectonique régionale qui favorise l'arrivée du matériel détritique en 
quantité variabl e . L' immaturi té des sédiments est généralisée sauf pour 
l a formation des brèches à entroques et à brachiopodes où la majorité des 
sédime nts sont matures. Le classement est assez bon. L'origine du matérie l 
es t fluviatile. 
Les élémen ts quart zeux de l a formation de la Garenne montrent 
une très grande proximité du littoral et donc une in fluence cont i nentale. 
En r e v a n c h e , la formation des brèches à e n troques et à brachiopodes et 
celle des schistes -cartons contiennent des grains de quartz d'origine del-
taïque car la plupart a pu être homogénéisée , c l assée et façonnée après 
l eur dépôt. Pendant l e dépôt des formations de l a Garenne et des ca l caires 
à entroques d u Riou-Petit, les é l éments ont pu conserver presque t ous leurs 
caractères fluviatiles parce que l eur en f o ui ssement fut rapide ou parce que 
l' é n ergie du milieu était très f a i b l e (fig . 54). 
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Les diagrammes de Friedman (1961) indiquent une sédimentation 
littorale et deltaïque alimentée par des apports fluviatiles. Les diagram-
mes de R. Passega (1957) montrent que le transport de la majorité des sédi-
ments s'est fait par suspension gradée et par roulement sur le fond pour les 
grains grossiers. L'exoscopie permet de reconnaître une sédimentation en mi-
lieu marin infratidal ou pl us profond et montre parfois des reprises de 
grains de formations préexistantes. L'étude de la roche totale nous a permis 
de définir les formations les unes par rapport aux autres. 
Les formes de dolomite rencontrées ne sont pas très variées. Le 
phénomène de la dolomitisation est très restreint. 
La compaction est marquée par des effets mécaniques et chimiques. 
Les effets mécaniques sont très variés et ils se sont manifestés avec des 
intensités variables dans les différents niveaux lithologiques. En revanche, 
les effets chimiques sont restreints. Ils se limitent aux formations de la 
Garenne et du Château d'Aubenas. 
Trois grandes discontinuités reconnues à Rosières et à Auriolles, 
subdivis ent le s coupes étudiées en trois mégaséquences de comblement de type 
klupfélien. A Rosières, on note la diminution de l'épaisseur de ces mégasé-
quences de la base vers l e haut. A Auriolles, on constate que les mégaséquen-
ces de base sont plus réduites. La mégaséquence s2 montre un faciès micriti-
que avec des éléments grossiers ; cela laisse supposer l'existence de fortes 
pentes bordant le bassin et une plus grande proximité des zones hautes nour-
ricières. Ces différents types d'enchaînement, nous montrent que les zones 
de charnières mobiles ne se situent pas toujours au même endroit. 
Tous ces sédiments se sont déposés dans un milieu de bassin et 
sur ses bordures. Le passage d'un milieu à un autre est brutal. 
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PLANCHE 1 
Microfaciès du Lia s 
Fig. 1 - (-209 , 85 m). Rosières . Sommet du terme s up ér ieur des cal-
caire s nodul e ux ce ndr és . Micrite s ilteuse (x 0,5 ; échelle 
2 mm). Lumière polarisée. 
F ig . 2 - ( -180,65 m). Ro siè re s . F o rmation s du Bo sc . Biomi cri t e à en -
troques si li ci fi ées e t à sp i cules de s p ongiaire s . a, ciment 
sil icifi é ; b, bivalve silicifi é ; c, partie s ili c ifi ée 
d'une entroque ; d, canal axial s ilicifié (x 0,5 ; échelle : 
2 ,4 mm). Lumièr e polari sée . 
Fig. 3 - (-154,25 m). Ro siè re s . Formatio n du Chiteau d'Aubenas. Spa -
rite à g rains de quartz (a) avec d es p el letoïdes (b). (x 0,5 
éc h ell e : 3 mm). Lumi è re polari sée . 
Fig. 4 - (-54,15 m). Ro siè re s . Br èc he s à entroques et à brachiopode s . 
Un e bio s parite (a), co quille de brachiopode (b) r empli e à 
l' i nt éri eur par une biomicrit e (spicul es (c), fragment d'en-
troque (d). (x 0 ,5 éc h el le : 3 mm). Lumière polari sée . 
Fig. 5 - ( Banc n° 3 de la coupe d'Auriolle s) . Banc de calcaires gré-
se ux à la base de la formation de s sc hi s te s -cartons . Gr ès à 
ciment micritiqu e contenant quelqu es gro s f elds paths . (a), 
f eldspath altéré ; (b), quartz monocri s tallin ; (c), quartz po-
lycristallin. (x 0,5 éc hell e : 2 ,5 mm). Lumière polar i sée . 
Fi g . 6 - (Banc n° 7 de la co up e d'Auriolles). Alt erna n ce de lamin es 
s paritiques (a) à silt quartzeux et d e calcaires micritiqu es , 
(b) à gra ins de quartz. (x 0,5 ; éc hell e : 2 ,5 mm). Lumière 
polarisée. 
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l 
l 
l 
FIG. l 
FIG.3 
FIG.5 
PL.1 
FIG.2 
FIG.4 
2;,mm 
F IG.6 
PLANCHE 2 
Microfaciès du Lias 
Fig. 1 - (Banc n° 10 de la coupe d'Auriolles). Calcaires noduleux à 
nodules phosphatés. Bio-oomicrite : entroque (a), radioles 
d'échinidés (b) , oolithes (c) ; nucléus : fragment d'entro-
que pouvant être silicifié ; cortex : une seul e couche de 
calcite recristallisée; film d'argile prenant parfois l ' al-
lure d'un stylolithe (d) . (x 0,5 ; échelle : 1 mm). Lumière 
polarisée. 
Fig. 2 - (Banc n° 15 de la coupe d'Auriolles). Formation du Riou-Pe-
tit . Calcaire gréseux. Ciment biosparitique (spicules, en-
troques), grain de quartz monocristallin (a), grain de 
quartz polycristallin (b), feldspath altéré (c). (x 0,5 ; 
échelle : 1,6 mm). Lumière polarisée. 
Figures de compaction 
Fig~ 3 - (-112 , 60 m). Rosières. Formation du Château d'Aubenas. Une 
lentille gréseuse (a) entourée par deux films d'argiles (b) 
déformés par de la compaction, (c) grain de quartz, (d) en-
troques . (x 0,5 ; échelle : 0,8 mm). Lumière polarisée. 
Fig. 4 - (-95,50 m). Rosières. Formation de la Garenne. Grains de 
quartz polycristallins (flèche) piégés dans un film d'argi-
le en voie de dessociation en grains monocristallins. Ces 
derniers sont aplatis . (x 0,5 ; échelle : 0,8 mm). Lumière 
polarisée. 
Fig. 5 - (idem 4). Une fente de striction (flèche). (x 0 ,5 
0,8 mm). Lumière polarisée. 
échelle 
Fig. 6 - (-96,45 m). Rosières. Formation de la Garenne. Des contacts 
saturés entre les grains de quartz, avec des contours con-
cavo-convexes (a), spicules de spongiaires (b). (x 0,5 ; 
échelle : 0,8 mm). Lumière polarisée. 
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Planche 3 
Carixien de Rosières et d'Auriolles 
(Formation de la Garenne) 
Fig. 1, (-75,77 m) - Rosières. 
a - grain primitivement ovoïde avec cependant des traces d'usu-
res anciennes ; l'aspect non usé est dû à de grandes traces 
de choc (flèches) qui peuvent être anciennes très altérées 
ou récentes propres (x 200 ; échelle : 100µm). 
b - détail montrant de nombreuses traces de dissolution sur 
toute la surface (aussi bien sur les arêtes que dans les 
dépressions, sauf sur les quelques traces de choc récentes) 
(x 500 ; échelle : 40µm). 
Fig. 2, (éch. 1) - Coupe d'Auriolles. 
a - grains ovoïdes avec grandes bassures (flèches) (x 200 
échelle : 100µm). 
b - grandes cassures exploitées par une importante dissolution 
(flèche) (x 1000 ; échelle : 40µm). 
c - petites cassures conchoïdales exploitées par une légère dis~ 
solution. La surface du grain est très propre par suite de 
la dissolution générale due au milieu marin (x 500 ; échel-
le : 40µm). 
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Planche 4 
Domérien de Rosière s et d'Auriolles 
(Brèches a entroques et à brachiopode s ) 
Fig. 1, (-34 , 87 m) - Rosière s . 
a - grain u sé à coins arrondis indiquant un long brassage (trans -
port) par l'eau (x 200 ; échelle : 100µm). 
b - la dissolution général e et uniforme de toute la surface du 
grain induit un dépôt marin infratidal. Quelques traces d ' une 
ancienne pellicule s iliceuse d'amorphisation ne so nt pa s en-
core complètement di ssoute s (flèches) (x 500 ; échelle : 40µm 
Fig. 2, (-48,50 m) - Rosières. 
a - grain à coins arrondi s et ar~tes émoussées ; présence de 
quelques grandes traces de choc (flèches) (x 200 ; échelle 
100.um). 
b - L'ancienne pellicule d'amorphi s ation est en voie de 
di ssolution (x 1000; échelle : 20.um ) . 
Fig. 3, (banc n ° 2) - Coupe d'Auriolles. 
a - grain 1, parfaitement ovoîde et émoussé avec quelques trac es 
de c hoc qui témoignent un transport rapide (x 200 ; échelle : 
100,.um). 
b - g rain 1. L'intense dissolution générale s ur toute la surfac e 
du grain es t typiquement marine et infratidal e (absence tota-
le des caractères média-littoraux) (x 100 ; échelle : 20 um). 
c - grain 2 , coins arrondis et légèrement émoussés , quelque s 
grandes cassures d~ choc à léger gradient de polissage (flè -
che) (x 200 ; échelle : 100µm). 
d - grain 2 , les figures de dissolution ont e nvahi toute la s ur-
face du grain qui prend un a s pect uniforme caractéristique 
(x 1000 ; échelle : 20,.um). 
e - grain 3 , forme générale ovoîde et émoussée avec de grande s 
cassures de choc (flèches). La dissolution est générale sur 
toute la surface du grain qui est propre (x 100 ; échelle : 
200µmJ. 
f - grain 3, la dissolution est plus intense au niveau de certai-
nes grandes traces de choc (x 500 ; échelle : 40,.um). 
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Planche 5 
Toarcien inférieur et moyen d'Auriolles 
(Schistes-cartons et calcaires noduleux cendrés à nodules phosphatés) 
Fig. 1, (banc n° 8) - Schistes-cartons (Toarcien inférieur). 
a - grain émoussé affecté par quelques grandes cassures de choc 
à gradient de polissage (flèche) (x 200 ; échelle : 100µm). 
b - Dissolution récente sur l'ensemble du grain (x 1000 
échelle : 20µm). 
Fig. 2, (banc n° 7) - Schistes-cartons (Toarcien inférieur), figures 
de dissolution générale (x 1000 ; échelle : 20µm). 
Fig. 3, (banc n° 9) - Calcaires noduleux a nodules phosphatés (Toar-
cien moyen). 
a - grain 1, émoussé. Les quelques grandes cassures anciennes 
(flèches) donnent une fausse allure de grain non usé. Disso-
lution générale sur toute la surface (x 200 ; échelle : 10Qum). 
b-c - grain 1, figures de dissolution (x 1000 ; échelle 
(x 2000 ; échelle : 10µm). 
20µm), 
d - grain 2, fragment de g'ros grain (0 ,613 mm) avec trace de choc 
(flèche). Dissolution générale de la pellicule amorphe qui 
témoigne d'une pédogénèse ancienne (x 200 ; échelle : 100µm). 
e - grain 2, la dissolution est concentrée dans des zones où el-
le est alors plus intense (flèche) (x 500 ; échelle : 400µm). 
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Planche 6 
Toarcien superieur d'Auriolles 
(Calcaires du Riou-Petit) 
Fi g . 1 , ( banc n ° 1 3 b ) 
a - grain de forme générale émoussée et modifiée par quelques 
grandes cassures de choc (flèches). La dissolution, généra-
le sur toute la s urface du grain est donc récente (x 200 ; 
échelle : 1 00µm). 
b-c - dissolution particulièrement intense dans les traces de 
choc (x 500 ; échelle : 40 ), (x 1000 ; échelle : 10µm). 
Fig. 2, (banc n° 15) 
a - grain de forme subanguleuse à coins émoussés et grandes cas-
sures de choc à gradient de polissage , (flèches) (x 100 l 
échelle : 200µm). 
b - dissolution superficielle générale (x 1000 échelle 20µm). 
1 
Fig. 3, (banc n° 15b) 
a - grain de forme générale émoussée à coins arrondis et grandes [ 
cassures de choc à gradient de poli ssage (flèches). Elles 
sont donc relativement anciennes et contemporaines du trans-
port (x 100 ; échelle : 200µm). 
b - dissolution générale intense dfie à un dépSt marin infratida l 
(x 1000 ; échelle : 20µm). 
l 
l 
l 
PL.6 
0 
f 
f 
0 
FIG.1 
0 
FIG.2 
0 
F IG.3 
l 
l 
l 
l 
l 
THÈSE de L'UNIVERSITt DE LYON I (SCIENCES) 
DATE de SOtrTENANCE 
.~OM : TALBI 
( "v"'c préci.,ion du noa d.• jeun• fille, lct caa échéant) 
Pr-éno,u : Dj il al i 20 avril 1984 
TITHJ,; : 
Etude sédimentologique et séquentielle d'une série liasiqüe au Sud del 'Ardè-
che (bordure vivaro-cévenole), France. 
NATURE : 
.~11m.-,ro d'ordre : 1406 
DOCT. DOCTEUR- DOCTORAT DOCTORAT da Spéci.Al.i té d'UNIV. INGENIEUR D'ETAT 3., CYCU: : 
D • • LBl 
Co t-, B. I.IJ • 
- Lyon : T 50/210/19 I et bia l CLASSE: 
111-:suMÉ : Le sondage de Rosières (Ardèche) fournit les éléments d'une étude sédimento-
logique continue de la série liasique près de la bordure sud-ouest du "bassin d'Aube-
nas" le long de la marge vivaro-cévenole du Massif central. La succession liasique 
est épaisse par comparaison avec les régions voisines mais elle se termine par une 
discontinuité majeure datée du Toarcien moyen et soulignée par une lacune durant jus-· 
qu'au Bathonien supérieur . 
La partie étudiée se divise en sept formations, depuis l'Hettangien jusqu'au 
Toarcien. Elles montrent un enrichissement progressif en matériel détritique 
quartzeux. Deux grande s discontinuités (sous le Domérien et à la fin du Toarcien 
moyen) permettent d'y définir trois mégaséquences caractérisées par un enfoncement à 
leur base et un comblement à leur sommet. Les niveaux les plus grossiers se situent 
à la fin de chacune des séquences (Carixien, Domérien, Toarcien moyen). 
Sur le plan sédimentologique l'intérêt principal se trouve dans le matériel 
quartzeux qui devient abondant et à partir du Sinémurien supérieur. Il s'agit d'un 
matériel de provenance très proche et n'ayant subit qu'un faible transit marin. 
L'analyse granulomé trique indique qu'il s'agit, surtout pendant le Carixien, de gros 
grains de quartz immatures et fluviatiles, sédimentés en milieu marin, sans avoir été 
façonnés par ce dernier. En outre l'exoscopie indique un milieu généralement infrati-
dal profond. 
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